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TRANSCRIPTION  DU  TEXTE  ORIGINAL. 


La  faveur  avec  laquelle  ma  traduction  du  Dharmasindhu  a été  accueillie 
même  par  les  sanscritistes  natifs  de  l’Inde  qui  découvrent  pourtant  avec  tant  de 
facilité  les  défectuosités  que  renferment  les  traductions  européennes  de  leurs 
livres  sacrés,  m’encourage  à livrer  avec  confiance  à la  publicité  cette  nouvelle 
traduction. 

Plusieurs  ouvrages  sur  les  règles  et  cérémonies  domestiques  des  Indous 
ont  été  publiés  en  Europe,  mais  le  Brahmcikarma , à mon  avis,  le  plus 
intéressant,  puisqu’il  renferme  la  liturgie  exacte  du  culte  quotidien  suivie 
presque  sans  modification  dans  l’Inde  tout  entière,  n’y  est  point  encore 
connu. 

Chacun  sait  avec  quel  soin  jaloux  les  Brahmanes  ont  toujours  cherché  à 
garder  le  plus  grand  secret  relativement  à leurs  rites  sacrés,  tels  que  les 
ablutions  quotidiennes,  le  service  des  dieux  et  des  démons,  le  culte  des  mânes, 
l’investiture  du  célèbre  cordon  sacré,  etc.,  et  que  ce  n’est  que  depuis  fort  peu 
de  temps  que  l’on  a réussi  à soulever  quelque  peu  ce  voile  d’Isis.  Encore  faut-il 
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confesser  que  la  plupart  des  ouvrages,  publiés  par  des  Européens,  portent  le 
cachet  de  leur  origine  occidentale,  ce  qui  n’est  pas  étonnant,  vu  les  difficultés 
que  rencontre  tout  non  -Indou  à entrer  complètement  dans  l’esprit  du  système 
brahmanique. 

Déjà  pour  les  ouvrages  philosophiques  ce  terrain  pourtant  commun  à tous 
les  hommes  les  Brahmanes  peuvent,  souvent  à bon  droit,  se  plaindre  du 
manque  de  compréhension  chez  les  traducteurs  européens.  Je  ne  citerai  que 
la  fameuse  Bhagavadgita,  traduite  dans  presque  toutes  nos  langues  occiden 
taies,  et  les  lacunes,  si  sensibles  à un  Indou,  que  renferment  la  plupart 
de  ses  traductions. 

Mais  ceci  est  surtout  le  cas  pour  les  ouvrages  concernant  le  rituel,  et  je  ne 
crois  pas  trop  avancer  en  disant  qu’aucun  Européen,  qui  n’a  pu  voir  de  ses 
yeux  et  entendre  de  ses  oreilles  le  culte  brahmanique,  11e  peut  comprendre 
et  rendre  avec  justesse  les  rites  sacrés  des  Brahmanes. 

Un  séjour  de  onze  années  dans  l’Inde,  dont  sept  passées  dans  un  contact 
continuel  avec  les  Brahmanes  érudits  de  la  vieille  école  qui  11e  parlent  que 
leur  langue  native  ou  le  sanscrit  et  dont  hindouisme  n’est  point  entaché  d’idées 
occidentales  ni  modifié  par  l’éducation  des  collèges  anglais,  m’a  été  d’une 
grande  utilité  à ce  sujet. 

Je  crois  pouvoir  dire  sans  témérité  que  le  lecteur  ne  trouvera  rien  dans  cette 
traduction  qui  ne  soit  clair,  excepté  peut-être  un  ou  deux  passages  obscurs  du 
Rig  Vèda  pour  la  traduction  desquels  j’ai  suivi  Sàyana.  Puisque  ce  grand 
commentateur  et  très  érudit  Brahmane  n’a  pu  leur  donner  plus  de  clarté,  je 
n’ai  pas  craint  de  confesser  mon  inhabileté  à faire  mieux,  plutôt  que  de  faire 
des  conjectures  plus  ou  moins  ingénieuses,  mais  fausses. 

Mon  travail  a été  ardu  et  consciencieux.  Ma  tâche  eût  été  de  beaucoup 
simplifiée  si,  pour  la  traduction  des  nombreux  hymnes  pris  du  Rig  Véda, 
j’avais  pu  suivre  la  traduction  de  Langlois.  Que  l’on  compare,  entre  autres, 
notes  93,  104  et  158,  et  l’on  verra  pourquoi  il  m’a  été  impossible  de  le 
faire. 

La  traduction  du  texte  est  strictement  littérale,  et  rien  n’y  est  ajouté,  si  ce 
n’est  toutefois  les  mots  qui  sont  entre  parenthèses  et  qui  sont  des  explications 
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nécessaires  à la  clarté  du  texte,  du  moins  pour  le  lecteur  européen,  si  peu 
habitué  aux  cérémonies  religieuses  des  Indous. 

Les  incantations  ou  hymnes  sont  entre  guillemets  ; lorsqu’elles  sont  prises 
du  Ri  g Véda,  j’ai  indiqué  chapitre  et  verset.  Elles  sont  toutes  employées  avec 
une  teinte  de  superstition  plus  ou  moins  prononcée,  afin  d’éloigner  les  maux 
et  d’attirer  le  bonheur. 

Mes  notes  ne  manqueront  pas  d’intérêt,  même  pour  ceux  de  mes  lecteurs  qui 
ne  sont  pas  sanscritistes. 

Dans  Y orthographe  des  noms  sanscrits,  j’ai  suivi  la  méthode  delà  pronon- 
ciation italienne  pour  les  voyelles  et  presque  pour  toutes  les  consonnes.  J’ai 
représenté  la  triple  sibilante  sanscrite  par  notre  s ordinaire,  par  le  sh  des 
Anglais  et  par  le  sch  des  Allemands.  Je  crois  que  toute  personne  qui  connaît 
ces  langues  et  le  sanscrit  m’accordera  que  c’est  la  méthode  la  plus  juste  de 
représenter  ces  trois  sons  sanscrits.  J’ai  évité  tout  cet  amas  de  signes  et 
d’accents  qui  surchargent  tant  de  traductions,  et  les  rendent  fatigantes 
pour  le  lecteur  : dans  une  reproduction  du  texte  original  en  caractères 
romains,  ils  peuvent  être  nécessaires;  dans  une  traduction,  ils  sont  pour  le 
moins  superflus. 

Toutes  les  fois  que  la  lune,  le  soleil,  les  éléments,  etc.,  sont  divinisés,  je 
les  ai  écrits  avec  une  lettre  majuscule,  afin  de  rendre  le  texte  plus  clair. 

On  s’étonnera  peut-être  qu’à  l’exception  du  rite  de  l’investiture  du  cordon 
sacré  qui  ne  s’accomplit  que  lorsque  l’occasion  le  demande,  toute  la  longue 
liturgie  que  renferme  cet  ouvrage  doive  être  répétée  tous  les  jours  par  les 
Brahmanes  et  l’on  se  demande  comment  cela  leur  est  possible.  Mais  il  faut 
se  souvenir  que ‘le  chef  de  la  famille  indoue,  en  vrai  patriarche  sacrificateur, 
accomplit  seul  ces  rites  pour  le  bénéfice  de  tous  ; or,  en  général,  le  Brahmane 
qui  devient  chef  de  famille  (voir  note  84)  abandonne  toute  occupation  autre 
que  celle  du  service  des  dieux. 

Une  table  alphabétique  des  noms  peu  communs  usités  dans  cet  ouvrage  et 
expliqués  dans  mes  notes  suivra  la  traduction. 

Pour  la  transcription  du  texte  sanscrit  qui  paraît  à la  fin  de  ce  travail  et 
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pour  la  traduction,  j’ai  employé  l’édition  sanscrite  qui  a paru  à Allibâg,  en 
l’an  1797  de  l’ère  Shâlivàhana. 

La  description,  en  langue  Mârâtki,  du  Panôâyatana  ou  Sanctuaire 
domestique,  qui,  dans  l’original,  précède  le  texte  sanscrit,  sera  traduite  dans 
ma  note  sur  le  Panôâyatana  (q.  v.). 


Vals-les-Bains,  le  septembre  1883. 


A.  BOURQUIN. 
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CHAPITRE  PREMIER 

ABLUTION  SACRÉE  DU  MATIN  1 


i. 

RÉSOLUTION  2 D'ACCOMPLIR  LE  BAIN  SACRÉ 

Par  la  grâce  de  Dieu,  du  Rischi  3 et  du  maître  spirituel 4,  ce  jour 
de  la  seconde  moitié  de  la  vie  de  Brahm5,  du  Kalpa  du  Sanglier 


1 II  y a trois  ablutions  sacrées:  celle  du  matin,  dont  la  description  va  suivre,  et  celles  du  midi  et  du  soir, 
qui  seront  décrites  "plus  tard.  Le  mot  sanscrit  que  je  traduis  par  Ablution  sacrée  est  SandhyGL 
et  veut  proprement  dire  union,  c'est-à-dire  le  point  de  jonction  qui,  le  matin,  unit  la  nuit  |et  le  jour; 
celui  qui,  à midi,  unit  la  matinée  à l'après-midi,  et  celui  qui,  au  crépuscule,  unit  le  jour  à la  nuit.  Ces 
trois  points  du  jour  sont  particuliérement  sacrés  et  doivent  être  sanctifiés  chacun  par  un  bain  spécial. 
Ils  correspondent  également  avec  les  trois  repas  quotidiens  et  les  bains  leur  servent  de  préparation  pu- 
rificatoire. Le  mot  Sandhyâ  est  aussi  employé  pour  désigner  l'union  spirituelle  du  moi  de  l’adorateur 
avec  Brahm,  la  Substance  Universelle.  L’ablution  sacrée  et  la  prière  qui  l’accompagne  étant  les  princi- 
paux moyens  de  cette  union  avec  Brahm,  le  mot  Sandhyâ  dénote  le  plus  souvent  le  bain  sacré  et  la 
prière.  Toutes  les  fois  qu'on  lira  l’expression  ablution  sacrée,  il  faudra  se  souvenir  du  sens  très  com- 
plexe qu’elle  renferme. 

2 L’Indou  n'accomplit  aucun  acte  religieux  sans  en  prendre  préalablement  la  résolution  et  sans  la 
répéter  à voix  basse. 

3 Les  auteurs  inspirés  des  hymnes  dés  Védas,  considérés  comme  patriarches  divins,  portent  le  nom 
de  Rischi.  Chaque  Indou  a son  Rischi  tutélaire. 

■*  Acârya  ou  maître  spirituel  est  le  prêtre  et  tuteur  de  chaque  famille. 

5 II  faut  ne  pas  confondre  Brahm  neutre,  le  dieu  Tout,  la  Substance  Universelle  avec  Brahma,  mas- 
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Blanc6,  du  Manvantara  de  Yaivasvata 7 , de  la  période  de  Kaliyuga 8,  du  premier 
quartier  de  cette  période,  dans  le  continent  de  Bharata 9,  le  pays  de  Bharata  10, 
l’île  de  Jambu11,  le  district  forestier  de  Dandaka  i2,  sur  la  rive  droite  du 
Godavéri,  telle  année  de  l’ère  Shâlivâhana  13,  pendant  telle  course  solaire  14, 


culiu,  la  première  personne  de  la  trinilé  indoue,  le  dieu  créateur  qui  n’est  qu'une  manifestation  du 
précédent  et  qui  est  fini  comme  tout  ce  qui  est  devenu. 

L’on  sait  que  le  neutre  Bralim,  le  Pan  Indou,  la  Substance  Universelle  passe  ses  éternités  à dormir 
et  à veiller.  Semblable  au  dieu  de  Spinoza  lorsqu'il  se  réveille,  il  s’étend,  il  se  développe  : etles  mondes 
et  les  corps  sont  produits  ; il  pense  : et  les  âmes  sont  créées.  Les  corps  sont  donc  Brahm  développé  en 
étendue,  les  âmes  sont  Brahm  développé  en  pensées.  Lorsqu'il  s'endort,  l’univers  entier  des  corps  et 
des  âmes  est  réabsorbé  en  lui,  c’est  un  cataclysme  universel,  mais  qui  n'est  qu’apparent,  car  bientôt 
Brahm  se  réveille  et  les  mondes  reparaissent  avec  toute  la  fraîcheur  d'une  vie  nouvelle.  L’espace  que 
s'étend  de  son  réveil  à son  sommeil  est  appelé  la  vie  de  Brahm.  Elle  est  divisée  en  deux  moitiés  qui 
contiennent  chacune  un  certain  nombre  de  Kalpas  ou  d’âges.  Nous  sommes  maintenant  dans  la  seconde 
moitié  de  la  vie  courante  de  Brahm. 

•>  L’explication  de  la  chronologie  indoue  présente  les  plus  grandes  difficultés  à l’orientaliste.  Les 
données  des  auteurs  sanscrits  sont  si  contradictoires  qu’il  n’est  pas  étonnant  de  voir  des  orientalistes 
européens  se  contredire  eux-mêmes  à ce  sujet  dans  les  différentes  parties  de  leurs  dictionnaires.  Une 
vie  ou  un  jour  de  Brahm  se  compose  de  plusieurs  Kalpas,  puisque,  d'après  le  texte,  nous  sommes  main- 
tenant dans  le  Kalpa  du  Sanglier  Blanc  de  la  seconde  moitié  de  la  vie  présente  de  Brahm,  mais  il  est 
difficile  de  préciser  de  combien  de  Kalpas  se  compose  la  vie  de  Brahm.  Lorsque  je  traduisis  la  pre- 
mière partie  du  Dharmasindhu  dans  le  Journal  asiatique  de  Bombay , il  y a deux  ans,  je  croyais  qu'un 
Kalpa  était  identique  à un  jour  de  Brahm.  Un  passage  comme  celui-ci  exclut  leur  identification.  Suivant 
quelques  auteurs,  la  durée  d’un  Kalpa  est  de  4.320.000.000  d'années.  D'après  d’autres  auteurs,  ce 
nombre  dénote  la  durée  d’un  jour  ou  d'une  vie  de  Brahm  et  non  celle  d'un  Kalpa,  et  celui-ci  serait 
d'une  durée  beaucoup  plus  courte. 

7 Manvantara  est  la  période  d’un  Manu.  Il  y a quatorze  de  ces  périodes  correspondant  à quatorze 
Manus.  Ces  Manus  sont  une  espèce  de  progéniteurs  mythiques  qui  président  à ces  périodes.  Un  Man- 
vantara est  de  3C6.720.000  années.  Vaivasvata  est  le  nom  du  Manu  qui  préside  au  Manvantara  actuel. 
(V.  note  8.) 

8 Le  Kaliyuga  est  la  période  dans  laquelle  nous  vivons.  C'est  le  dernier  des  quatre  Yugas  ou 
périodes  qui  constituent  ensemble  un  Mahâyugaou  grande  période.  Ces  quatre  périodes  sont  : lu  Le  Kri- 
tayuga,  de  1.728.000  années;  2°  le  Tretayuga,  de  1.296.000  années;  3°  le  Dcâparayuya,  de  864. 000 
années;  et  4°  le  Kaliyuga,  de  432.000  années.  Un  Mahûyuya  est  donc  composé  de  ces  quatre  nombies, 
soit  de  4.320.000  années.  Septante-un  Mahâyugas  ou  306.720.000  années  composent  un  Manvantara. 
(V.note7.)Il  y a quatorze  de  ces  Manvantaras  avec  un  agrégat  de  4.294.080.000  années.  11  faut  ajouter  à 
ce  chiffre  quinze  périodes  intercalaires  de  1.728.000  années  chacune,  ce  qui  porte  le  nombre  des  années 
d’une  vie,  ou  d’un  jour,  de  Brahm  à la  somme  fabuleuse  de  4.320.000.000.  Encore  ce  chiffre  ne  repré- 
sente-t-il peut-être  qu'un  Kalpa  ou  paitie  d'une  vie  de  Brahm,  si  Kalpa  n’est  pas  toutefois  un  synonyme 
de  celle-ci.  (V.  note  6.) 

9 Bharata  est  le  nom  d’un  célèbre  héros  indou,  roi  de  toute  la  terre  connue  des  Indous.  Le  Cont- 
neut  de  Bharata  est  donc  tout  le  pays  sur  lequel  Bharata  est  censé  avoir  régné. 

10  Une  partie  du  continent  de  Bharata.  (V.  note  précédente.) 

11  Par  cette  expression  nous  voyons  que  nous  sommes  en  pleine  mythologie  géographique,  car  le 
Jambu  est  la  première  des  sept  îles  circulaires  mythologiques  qui  entourent  la  fabuleuse  montagne  Méru 
ayant  plus  de  500.000  kilomètres  de  hauteur. 

12  District  entre  les  deux  rivières  Godavéri  et  Narmada  ou  Nerbudlia. 

13  L'ère  de  Shâlivâhana  commence  avec  l'an  78  de  notre  ère.  Elle  est  suivie  dans  toute  celte  partie 
de  l'Inde  située  au  sud  du  Nerbudlia  et  des  montagnes  du  Vindhya. 

n Le  mot  traduit  ici  par  course  solaire  est  ayana.  C’est  la  marche  apparente  du  soleil  d'un  sol- 
stice à l’autre,  pendant  six  mois  de  l’année,  et  son  retour  pendant  les  six  autres  mois.  Sa  marche  vers  le 
nord  s'appelle  Course  solaire  du  Nord,  et  celle  vers  le  sud,  Course  solaire  du  Sud. 
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telle  saison  15,  tel  mois  18,  tel  demi-mois  17 , telle  date  18,  tel  jour 19,  sous  telle 
constellation  lunaire  (voir  note  299),  telle  conjonction  de  la  lune  et  du  soleil,  de 
Jupiter  et  des  autres  planètes  avec  les  signes  du  zodiaque,  dans  ce  monde,  dans 
l’Indostan,  moi  de  telle  tribu20,  de  telle  famille  et  de  tel  nom  (voir  note  174), 
afin  d’obtenir  une  récompense,  savoir  la  rémission  des  péchés  de  corps,  de 
parole  et  de  pensée,  des  péchés  de  connubium  21 , de  proximité  22  ou 
d’éloignement,  connus  ou  inconnus,  des  péchés  commis  en  mangeant 
ou  en  s’abstenant  de  manger  23  en  buvant  ou  en  s’abstenant  de  boire,  des 
péchés  de  siège24,  d’ustensiles  25,  de  repas26,  de  couche  27,  de  conversa - 

15  Le  calendrier  indou  donne  six  saisons  de  deux  mois  chacune:  Vasanta  (printemps)  , Grischma 
(saison  des  chaleurs),  Varsclia  (mousson),  Sarad  (automne),  Hemanta  (saison  froide)  et  Shishira  (saison 
fraîche).  La  première  commençant  tantôt  à la  fin  de  notre  mois  de  mars,  tantôt  au  commencement 
d’avril. 

18  L’année  indoue,  qui  est  lunaire,  a 354  jours.  Elle  est  composée  de  12  mois  lunaires  de  291/2  jours 
ou  plutôt  de  29  et  30  jours  alternativement.  Pour  la  ramener  en  correspondance  avec  l’année  solaire, 
un  mois  est  intercalé  tous  les  trente  ou  trente-deux  mois.  Pour  une  définition  complète  de  cette  année 
avec  ses  mois,  voir  note  20  de  ma  traduction  du  Dharmasindku  dans  le  Journal  asiatique  de 
Bombay,  1880-1881. 

17  Chaque  mois  est  divisé  en  deux  parties,  soit  du  premier  jour  de  la  nouvelle  lune  à la  pleine  lune 
et  de  la  pleine  lune  à la  nouvelle  lune.  La  première  moitié  est  appelée  demi-mois  lumineux  et  la 
seconde  demi-mois  obscur. 

i*  Le  mot  que  je  traduis  par  date  est  tithi.  Il  faut  bien  se  garder  de  le  traduire  par  jour,  car  les 
dates  indoues  ne  correspondent  absolument  point  avec  les  jours.  Le  mois  lunaire,  de  29  1/2  jours  ou 
plutôt  de  29  et  30  jours  alternativement,  est  divisé  arbitrairement  en  30  parties  inégales  avec  une 
surabondance  d’intercalations  appelés  tithi  vridhi  et  de  soustractions  appelées  tithi  kshaya,  de  sorte 
qu’une  date  peut  commencer  à toute  heure  du  jour  et  qu'il  n'est  point  possible  de  savoir  ni  quand  elle 
commence  ni  quand  elle  huit,  sinon  en  se  référant  à l'almanach.  Pour  une  définition  complète  des 
dates  indoues,  voir  note  20  de  ma  traduction  du  Dharmasindhu  dans  le  Journal  de  la  Société  asia- 
tique de  Bombay,  1880-1881. 

19  L’on  sait  que  la  nomenclature  des  sept  jours  de  la  semaine  indoue  correspond  exactement  à la 
nôtre. 

20  La  caste  des  Brahmanes  est  subdivisée  en  tribus  et  familles  qui  portent  des  noms  distinctifs. 

21  Les  jours  et  les  moments  propices  pour  le  connubium  étant  réglés  par  la  loi,  il  y a péché  à y 
contrevenir,  soit  en  s’abstenant  du  connubium  quand  il  est  ordonné,  soit  en  l'exécutant  quand 
il  est  prohibé. 

22  Le  péché  de  proximité  dont  il  est  parlé  ici  pourrait  se  rapporter  à l'attouchement  des  classes  basses. 
Cependant,  dans  ce  cas,  l'on  ne  comprendrait  plus  l'expression  péché  d'éloignement  qui  suit  dans  le  texte. 
Il  vaut  donc  mieux  rapporter  le  tout  à connubium. 

23  Certains  mets  sont  ordonnés  pour  certaines  occasions  de  jeûnes,  de  fêtes,  etc.,  pendant  que  d'autres 
sont  prohibés. 

24  En  s'asseyant  sur  des  fourmis  ou  autres  insectes,  ou  bien  là  ou  est  projetée  l’ombre  du  corps  d'une 
personne  de  caste  basse  ou  d'un  animal  impur,  tel  que  chien,  poule,  etc.,  ou  là  encore  où  s'est  reposée 
une  personne  souffrant  de  la  menstruation,  etc. 

25  L’usage  des  ustensiles  en  terre  ou  en  métaux  étant  réglé  par  la  loi  aussi  bien  pour  la  cuisine  que 
pour  les  sacrifices,  toute  infraction  à la  loi  ou  substitution  de  pots  est  un  péché. 

26  L’heure,  le  nombre  et  la  manière  des  repas,  surtout  pendant  la  durée  d’un  vœu,  étaid  réglés  par 
la  loi,  toute  contravention  est  un  péché. 

27  La  manière  de  faire  la  couche  et  son  lieu,  surtout  lorsqu’il  s'agit  du  connubium,  sont  réglés  par 
la  loi  et  ne  souffrent  point  d'infraction. 

Ann.  G.  — VII 
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tion 28,  etc.,  de  tout  péché  enfin  commis  en  actions,  en  paroles  ou  en  pensées, 
je  célébrerai  en  présence  des  dieux  et  des  Brahmanes  la  glorieuse  ablution 
du  matin,  qui  est  le  Gange,  la  fille 29  de  Bhagiratha  30. 

(Ici  l’on  place  le  pot  d’eau  apporté  pour  le  bain  devant  soi,  et,  l’apostrophant 
par  un  effort  d’imagination  et  de  foi,  comme  si  l’eau  qu’il  renferme  était  le 
Gange  sacré  lui-même,  Ton  dit  :) 

« Tu  es  la  reine  de  toutes  les  ablutions  sacrées  et  le  père  (sic)  de  l’univers. 

« Accorde-moi  le  bain  que  j’implore  et  qui  lave  de  tout  péché.  » 

(Ici  l’on  se  baigne,  l’on  change  de  vêtements,  après  quoi  l’on  passe  à 
l’onction  des  cendres.) 


l’onction  des  cendres  31 
Voici  l’incantation  pour  l’onction  des  cendres  : 

« Je  me  prosterne  au  pied  de  celui  qui  renaît  à chaque  instant  (savoir 
« Shiva)  32.  Gloire!  Gloire  à celui  qui  renaît  à chaque  instant!  » 

« Dans  ce  monde  développé  je  suis  très  développé33  par  celui  qui  développe 
(savoir  Shiva).  Développe-moi,  ô Shiva!  Gloire  à Shiva  le  développeur!  » 
(Prenant  alors  les  cendres  sacrées  préparées  en  une  pâte  avec  un  peu  d’eau , 
l’on  dit  :) 


28  II  est  défendu  au  Brahmane  de  causer  avec  un  homme  de  basse  classe  sans  intermédiaire  ou  avec 
une  personne  souffrant  delà  menstruation  ou  qui  s'est  souillée  par  l’attouchement  d'un  cadavre,  etc. 

23  Gange  est  féminin  en  sanscrit. 

30  Un  ancien  roi  d’ Ayodhya,  qui  a,  dit-on,  apporté  le  Gange  du  ciel  sur  la  terre. 

31  Les  cendres  sacrées  pour  l’onction  doivent  être  prises  non  du  feu  ordinaire,  mais  del’un  des  trois 
feux  domestiques  sacrés,  pour  une  description  desquels  voir  ma  traduction  du  Dharmasindhu , dans  le 
Journal  de  la  Société  asiatique  de  Bombay. 

32  Shiva, la  troisième  divinité  de  la  trinité  indoue,  est  souvent  représenté  comme  le  principe  destructif. 
Cependant,  comme  la  destruction  est  l’origine  de  toute  vie  nouvelle  et  de  toute  transmigration,  Shiva 
est  aussi  la  cause  du  développement  par  excellence. 

33  Un  Brahmane  est  très  développé  parce  qu’il  est  arrivé  au  terme  de  la  course  transmigratoire,  et, 
à moins  que  par  une  transgression  de  la  loi  du  rituel  il  ne  tombe  de  sa  hauteur,  prédestiné  à passer  à 
la  bienheureuse  non-individualité  de  l’absorption  dans  Brahm. 
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« Ces  cendres  sont  le  feu  34 . » 

(et  on  en  frotte  un  peu  sur  le  front  avec  la  main  droite.) 

« Ces  cendres  sont  l’air.  » 

(et  on  en  frotte  un  peu  sur  la  poitrine.) 

« Ces  cendres  sont  l’eau.  » 

(et  on  en  frotte  un  peu  sur  le  bras  gauche.) 

« Ces  cendres  sont  la  terre.  » 

(et  on  en  frotte  un  peu  sur  le  bras  droit  avec  la  main  gauche.) 

« Ces  cendres  sont  l’étlier.  » 

(et  on  en  frotte  un  peu  sur  tout  le  corps.) 

« Tout  n’est  sûrement  que  cendres  35.  » 

« Ces  yeux  mêmes  ne  sont  que  des  cendres  36.  » 


3. 

ADORATION  ACCOMPAGNANT  l’aBLUTION  SACREE  DU  MATIN 

Adoration  au  glorieux  Ganesha 37  ! 


Om  38  ! 

Gloire  soit  à Keshava  39  ! Gloire  à Nârâyana  ! Gloire  à Mâdhava  ! Gloire  à 


3*  L’on  sait  que  les  cinq  éléments  qui  constituent  l'univers  chez  les  Indous  sont  le  feu,  l’air,  l’eau, 
la  terre  et  l’éther. 

35  I.e  chrétien  qui  enterre  ses  morts  dit:  Tout  n'est  que  poudre.  L’Indou  qui  les  brûle,  dit  : Tout 
n’est  que  cendres. 

36  Les  yeux  mêmes,  c’est-à-dire  ce  qu’il  y a de  moins  matériel  dans  l’homme,  ne  sont  pourtant  que 
poudre. 

37  Le  célèbre  dieu  à lête  d’éléphant,  fils  de  Shiva  et  de  son  épouse  Pârvati.  C’est  le  dieu  des  obstacles. 
Mécontent  des  humains  il  leur  crée  des  difficultés,  mais  il  les  écarte  lorsqu’il  est  apaisé  par  des  sacri- 
fices, des  vœux  ou  des  prières.  C’est  pourquoi  son  nom  est  révérencieusement  prononcé  au  commence 
ment  de  toute  œuvre,  de  toute  prière,  de  tout  livre,  etc. 

38  La  monosyllabe  archisacrée  et  mystique  placée  au  commencement  de  tout  traité  védique  et  pro- 
noncée avant  et  après  toute  lecture  des  Vèdas  d’une  voix  assez  basse  pour  n’être  point  entendue  par 
des  oreilles  profanes. 

Dans  l’indouisme  moderne,  ce  mot  est  dit  être  composé  des  trois  lettres  a,  u,  m,  qui  représentent 
respectivement  Vischnu,  Shiva  et  Brahma  ; mais,  dans  les  ouvrages  panthéistiques  védiques,  om  repré- 
sente Akshara  ou  Y Indivisible  Tout.  On  peut  souvent  traduire  om  par  gloire  ou  par  amen.  Cette 
dernière  signification  s’est  surtout  conservée  dans  le  Tamil  et  le  Malaydlam,  où  il  s’écrit  tantôt  om 
et  tantôt  âm. 

39  Les  vingt-quatre  noms  qui  suivent  sont  différentes  épithètes  données  à Vischnu,  la  seccnde  ] er- 
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Govinda!  Gloire  à Vischnu!  Gloire  à Madhusüdana  ! Gloire  à Trivikrama  ! 
Gloire  à Vâmana  ! Gloire  à Shridhara  ! Gloire  à Hrischikesha  ! Gloire  à 
Padmanâbha  ! Gloire  à Dâmodara!  Gloire  à Samkarschana  ! Gloire  à 
Vàsudeva!  Gloire  à Pradyumna!  Gloire  à Anirudha  40 ! Gloire  à Puru- 
schottama  ! Gloire  à Adhoksliaja  ! Gloire  à Nârasimha  ! Gloire  à Achyuta! 
Gloire  à Janârdana  ! Gloire  à Upendra!  Gloire  à Hari  ! Gloire  au  grand 
Krischna  ! 

Après  s’être  rincé  deux  fois  la  bouche  (l’on  dit)  : 

La  syllabe  sacrée  Om  41  a pour  chantre  sacré  Parabrahm 42  lui-même,  pour 
divinité  l’Esprit  Suprême  43  et  pour  mètre  le  divin  Gâyatri 44 . 

Les  Sept  Sons  Mystiques  45  ont  pour  chantres  sacrés  dans  leur  ordre 


sonne  de  la  trinité  indoue.  Chacun  d'eux  a une  signification  spéciale  en  rapport  avec  les  différentes 
incarnations  de  ce  dieu.  Une  explication  de  cette  nomenclalure  mènerait  trop  loin  et  trouverait  mieux 
sa  place  dans  un  ouvrage  sur  la  mythologie  indoue. 

40  Quelques  commentateurs  ont  cru  qu' Anirudha  était  un  nom  de  Shiva  et  non  de  Vischnu,  ainsi 
que  Pradyumna  qui  précède  et  que  quelques-uns  disent  être  le  père  d’Anirudha. 

41  Voir  note  38. 

43  Parabrahm  est  ici  probablement  identique  à Brahm  neutre,  voir  note  5. 

43  Chaque  incantation,  chaque  parole  védique  a une  divinité  à laquelle  elle  est  consacrée.  D’après 
le  texte  de  la  Bhagavadgita,  l’Esprit  Suprême  n'est  point  identique  à Brahm,  la  Substance  Universelle, 
ce  à quoi  les  orientalistes  européens  ne  prennent  pas  garde. 

44  Le  mot  Gâyatri  signifie  chant,  hymne.  Il  désigne  surtout  ces  hymnes  du  Ri  g Ve'da  dont  le 
mètre  consiste  en  une  stance  de  trois  vers  ayant  huit  syllabes  chacun.  Le  mot  om,  pour  former  un 
mètre  Gâyatri  complet,  devrait  donc  être  répété  vingt-quatre  fois.  Le  nom  Gâyatri  est  donné  spé- 
cialement à cet  hymne  particulier  de  Rig  Véda,  III,  62,10,  qui  sera  expliqué  pins  tard.  Quand  le  mot 
Gâyatri  signifiera  dans  notre  traduction  cet  hymne  du  Rig  Véda,  nous  lui  laisserons  son  genre  féminin, 
quand  il  signifiera  le  mètre  désigné  sous  ce  nom,  nous  lui  donnerons  le  genre  masculin. 

45  Emile  Burnouf,  dan*  son  dictionnaire,  et  d'autres  savants  européens  ont  cru  qu’il  n'y  avait  que  trois 
Sons  Mystiques.  Ils  sont  dans  l'erreur.  Les  trois  premiers  des  sept  Sons  Mystiques  sont  employés  plus 
fréquemment,  il  est  vrai,  et  comme  représentant  en  gros  ce  que  les  Indous  appellent  le  Traylokya  ou 
l'ensemble  des  trois  mondes  des  enfers,  de  la  terre  et  des  cieux.  En  général,  lorsqu’ils  sont  employés 
seuls,  ils  ne  le  sont  que  comme  simplification  des  sept  et  les  quatre  autres  sont  sous-entendus 

Les  sept  Sons  Mystiques  représentent  sept  mondes  superposés,  en  commençant  par  la  terre. 

Ce  sont  : 

1.  Bhûr,  la  terre  ; 

2.  Bhuvas,  l’espace  entre  la  terre  et  le  soleil; 

3.  Svah,  l’espace  entre  le  soleil  et  l'étoile  polaire  ; 

4.  Mahar,  l’espace  depuis  l'étoile  polaire  jusqu'à  environ  50.000.000  de  kilomètres  au  delà; 

5.  Janar,  monde  situé  au-dessus  du  précédent,  mais  dont  l'espace  n’est  pas  précisé  ; 

6.  Tapar,  monde  superposé  au  Janar,  mais  dont  la  hauteur  n'est  point  déterminée  ; 

7.  Satyaloka  ou  Brahmaloka,  le  plus  élevé  et  le  plus  excellent  des  mondes.  C'est  là  que  finit  la 
course  transmigratoire  et  que  l'on  parvient  à la  bienheureuse  non-individualité.  Ces  sept  mondes  cor- 
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respectif:  Vishvâmitra  40,  Jamadagni 4T,  Bharadvâja  48,  Gautama49,  Atri 50, 
Vasisclita  51  et  Kashyapa  53.  Leurs  divinités  sont  dans  leur  ordre  respectif  les 
dieux  de  l’univers,  savoir  : le  Feu  53,  l’Air  54 , le  Soleil  55,  Jupiter  56,  Mitra  57, 
Varuna  et  Indra.  Leurs  mètres  sont  dans  leur  ordre  respectif  : le  Gâyatri58, 
l’Uscknik59,  l'Anuschtup 60,  le  Brihati 61 , le  Pankti62,  le  Trisclitup 63  et  le 
Jagati 64 . 

L’incantation  Gâyatri  a pour  chantre  sacré  Vishvâmitra  65  fils  de  Gathin, 
pour  divinité  le  soleil  et  pour  mètre  le  Gâyatri66. 

L’en-tête  67  de  l’incantation  Gâyatri  68  a pour  chantre  sacré  Prajâ- 


respondent  à sept  autres  mondes  infernaux  appelés  Atala,  Vitala,  Sutala  Rasdtala,  Jalûtala. 
MahCLtala,  et  P&tâla,  dont  nous  aurons  à parler  plus  tard. 

Ce  système  cosmographiqne  ressemble  assez,  dans  ses  traits  généraux,  à celui  de  Ptolémée  ; il  en 
diffère  cependant  en  ce  que  les  mondes  de  Ptolémée  avaient  une  forme  sphérique,  tandis  que,  chez 
les  Indous,  ils  sont  de  forme  applatie  et  horizontale  et  qu’ils  sont  superposés  les  uns  aux  autres. 
(V.  note  320.) 

46  Auteur  du  troisième  Mandala  du  Ri  g Véda.  Le  poète  du  Râmâyana  le  représente  comme  acqué- 
rant par  ses  austérités  le  nom  et  la  caste  d'un  Brahmane,  bien  qu’il  fût  né  un  Kschatrya.  Il  est  dit  être 
aussi  le  père  de  la  célèbre  Shakuntalâ. 

47  Rischi  ou  sage  védique  et  ami  du  précédent. 

48  Rischi  védique  et  auteur  de  Rig  Véda  VI,  1-30,  37-43,  53-70;  IX,  67,  1-3;  X.  137. 

49  Descendant  du  Rischi  Gotama  et  Rischi  lui-même. 

30  Auteur  védique  de  plusieurs  hymnes. 

31  Un  très  célèbre  Rischi,  auteur  du  VII  Mandala  du  Rig  Véda  et  l'ennemi  implacable  de  Vishvâ- 
mitra, qu’il  voulait  empêcher  de  devenir  Brahmane.  (V.  note  46.) 

52  Rischi  et  auteur  de  plusieurs  hymnes  védiques. 

53  Divinité  du  premier  des  sept  mondes,  la  terre. 

51  Divinité  du  second  monde,  l'espace  entre  la  terre  et  le  soleil. 

30  Divinité  du  troisième  monde,  l’espace  entre  le  soleil  et  l’étoile  polaire. 

56  Divinité  du  quatrième  monde.  (V.  note  47.) 

5\  Divinité  du  cinquième  monde.  On  ne  peut  rien  dire  de  bien  précis  relativement  aux  attributs  de 
Mitra,  ni  de  Varuna  et  Indra,  les  deux  divinités  suivantes  du  sixième  et  du  septième  monde,  sinon 
quelles  se  trouvent  toutes  trois  dans  les  plus  anciens  hymnes  et  qu’elles  semblent  résider  dans  les 
hauteurs  les  plus  éthérées. 

58  Voir  note  4i . 

59  l n mètre  védique  consistant  en  une  strophe  de  trois  vers  dont  les  deux  premiers  ont  huit 
syllabes  chacun  et  le  dernier  douze. 

60  Mètre  védique  de  quatre  vers,  ayant  huit  syllabes  chacun. 

81  Mètre  védique  de  quatre  vers,  dont  le  troisième  vers  a douze  syllabes  et  les  trois  autres  huit 
syllabes  chacun. 

62  Mètre  védique  de  cinq  vers  de  huit  syllabes  chacun. 

03  Mètre  védique  de  quatre  vers  de  onze  syllabes  chacun. 

64  Mètre  védique  de  quatre  vers  de  douze  syllabes  chacun. 

93  Voir  note  46. 

86  Voir  note  44. 

67  L’en-tête  de  l’incantation  est  composée  des  quatre  premiers  Sons  Mystiques  om,  bhur,  bhuvas 
et  soah.  Pour  leur  signification,  voir  note  45.  Chacun  deux  est  attribué,  d'après  son  ordre,  à une  des 
quatre  divinités  dont  parle  le  texte. 

68  Pour  l’incantation  Gâyatri,  voir  note  75  et  son  texte. 
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pati 69 ; pour  divinités  70  Brahm,  le  Feu,  l’Air  et  le  Soleil;  pour  mètre  le 
Yajur  71 . 

L’on  répète  toutes  ces  parties  de  l’incantation  Gàyatri  (c’est-à-dire  les  sept 
Sons  Mystiques),  l’en-tête  de  l'incantation  et  l’incantation  Gàyatri  elle-même, 
pour  la  cérémonie  de  la  Restriction  de  la  Respiration  72 . 

(Ici  suivent  les  sept  Sons  Mystiques,  accompagnés  chacun  de  la  monosyl- 
labe sacrée  Om)  : 

Om  bhur,  om  bhuvah , om  svah,  om  mahah,  omjanah,  om  tapas  et  om 
satyam 73 . 

(Puis  vient  l’en-tête  de  l’incantation:) 

Om,  bhur,  bhuvah , svah  74. 

(Suit  l’incantation  Gàyatri  elle-même:) 

Tat  savitur  varenyam  bliargo  clevasya  dhimahi  dliiyo  yo  nah  praéo- 
dayât. 

(Ce  qui  signifie  :) 

« Nous  méditons  sur  la  glorieuse  splendeur  du  divin  soleil  : qu’il  veuille 
éclairer  nos  intelligences  75.  » 

Gloire  à l’Eau,  gloire  à la  Lumière,  gloire  au  Fluide76,  gloire  au  Nectar, 

69  Prajâpati,  maître  des  créatures,  est  uu  être  divin,  poète  sacré,  une  espèce  de  progéniteur  du  genre, 
humain. 

70  Voir  note  5. 

71  Le  Yajur  est  une  espèce  de  mètre  ressemblant  plus  à la  prose  qu’au  vers. 

72  Cette  cérémonie  s'accomplit  de  la  manière  suivante:  l’on  ferme  la  narine  droite  avec  le  pouce  de 
la  main  droite  et  on  respire  fortement  par  la  narine  gauche  que  l'on  ferme  aussitôt  avec  le  pouce  de 
la  main  gauche  ou  l'index  de  la  main  droite,  contenant  aussi  longtemps  que  possible  la  respiration;  on 
ouvre  ensuite  la  narine  droite  pour  l'expiration  que  l'on  continue  aussi  longtemps  que  possible,  puis  on 
referme  comme  avant  la  narine  droite  pour  aspirer  par  la  narine  gauche,  et  ainsi  de  suite,  répétant  le 
procédé  le  nombre  de  fois  voulu.  Durant  cette  cérémonie,  il  faut  répéter,  mentalement  bien  entendu, 
les  diverses  parties  de  l’incantation  Gàyatri  dont  parle  le  texte. 

79  Pour  la  signification  des  Sons  Mystiques,  voir  note  45. 

74  Pour  l’en-tête  de  l’incantation,  voir  note  67. 

73  J’ai  reproduit  le  texte  sanscrit  des  sept  Sons  Mystiques,  de  l’en-tête  de  l'incantation  Gàyatri  et  de 
la  Gàyatri  elle-même,  et  je  les  ai  expliqués  soigneusement,  parce  qu’ils  forment  la  partie  la  plus  sacrée 
de  toute  la  religion  indoue  et  que  nous  les  retrouverons  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage.  Plus  tard, 
nous  ne  les  traduirons  plus,  mais  ne  ferons  que  référer  à cette  note  et  aux  précédentes. 

76  En  commençant  par  la  semence  virile,  le  fluide  des  fluides,  et  à tous  les  fluides. 
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gloire  à Brahm,  gloire  à la  Terre,  gloire  au  Monde  Atmosphérique  77,  gloire 
au  Monde  Ethéré  78,  gloire79! 

L’ablution  sacrée  du  matin  80,  qui  est  une  vierge 81  rouge  sang,  aux  traits 
sanguins,  à la  marque  frontale  82  rouge,  habillée  de  rouge,  avec  un  collier 
rouge,  aux  yeux  peints,  montée  sur  un  (beau)  cygne,  dont  la  divinité  est 
Brahma  S3,  qui  a pour  fondement  le  feu  domestique  Garhapatya 8i,  pour  norme 
rituelle  le  Rig  Véda  8j,  qui  est  la  première  des  ablutions,  qui  est  l’ablution 
matinale  de  Brahma  so  lui- même,  qui  porte  le  nom  de  védique,  qui  est  le 
moyen  de  détruire  tous  mes  péchés,  je  l’accomplirai  cette  ablution  sacrée  du 
matin  par  amour  pour  l’Etre  suprême. 

Viens,  ô déesse  bienfaitrice,  l’égale  de  l’indivisible  Brahm  87  lui- même, 
mère  des  mètres  Gâyatri,  Brahm  lui-même!  viens  et  sois-moi  favorable! 


77  Le  deuxième  des  sept  mondes,  voir  note  4". 

78  Le  troisième  des  sept  mondes,  voir  note  45. 

79  Pour  la  traduction  du  mot  om  par  gloire,  voir  note  38. 

80  Voir  note  i. 

81  L'on  sait  que  les  Indous  personnifient  tout.  L’ablution  est  imaginée  sous  la  forme  d’une  belle  vierge 
aux  couleurs  rouges,  parce  qu'elle  a lieu  le  malin  au  lever  de  l'aurore. 

82  Chaque  personne  dans  l’Inde  porte  une  marque  sur  le  front  comme  signe  du  devoir  accompli  de 
l 'ablution.  Les  hommes  la  font  d’une  pâte  jaune  ou  blanche  formée  de  la  poudre  du  bois  de  sandal  ou  d’aloes 
et  d’un  peu  d'eau  ; la  marque  que  portent  les  femmes  est  d'une  autre  substance  et  de  couleur  rouge- 
sang.  Chez  ces  dernières,  la  forme  de  la  marque  est  généralement  de  forme  circulaire,  chez  les  hommes 
elle  est  oblongue,  verticale  ou  horizontale,  soit  que  la  personne  ait  pour  dieu  tutélaire  Vischnu  ou  Shiva. 

83  Voir  note  5. 

84  Pour  le  sacrifice  quotidien,  un  Brahmane  doit  avoir  trois  feux  domestiques  sacrés  placés  sur  trois 
foyers  formant  un  arc  dont  la  corde  est  du  côté  de  l'Occident.  Tourné  du  côté  de  l'Orient,  le  Brah- 
mane s’avance  accompagné  de  sa  femme.  En  face  de  lui,  à l'Orient,  est  le  feu  sacré  appelé  Ahavania, 
dédié  à Vischnu;  à sa  droite,  du  cô:é  du  Midi,  est  le  feu  sacré  appelé  Dakshina,  dédié  à Brahma  ; et  à 
sa  gauche,  du  côté  du  Nord,  est  le  feu  sacré  appelé  Garhapatya  dédié  à Shiva  Des  branches  du  Ficus 
religiosa,  de  l'herbe  sèche  du  Kusha,  du  beurre  clarifié,  du  riz  et  de  la  graine  de  sésame  sont  alors  jetés 
dans  le  feu  avec  force  in  :antations  par  le  Brahmane,  pendant  que  sa  femme,  comme  symbole  de  leur 
union,  pose  la  main  droite  sur  le  bras  droit  de  son  mari.  Ce  n'est  qu’accompagné  ainsi  de  sa  femme  que  le 
Brahmane  peut  offrir  les  oblations  quotidiennes.  S'il  est  veuf,  il  doit  remettre  son  droit  de  sacrifier  à 
son  fils  aîné  marié,  ou,  à défaut,  à son  plus  proche  parent  marié. 

Le  droit  à la  propriété  et  au  gouvernement  delà  famille  accompagne  le  droit  à sacrifier,  c'est  pour- 
quoi un  veuf  indou  se  hâte  toujours  si  fort  de  se  remarier.  Les  trois  feux  sacrés  dont  il  vient  d'être 
question  ne  doivent  jamais  s’éteindre,  mais  être  entretenus  au  moyen  de  boules  de  fumier  de  vache  sec 
jetées  au  foyers  deux  fois  par  jour.  Si,  par  un  accident,  le  feu  s’éteint,  il  faut  en  obtenir  de  nouveau 
par  le  frottement  de  deux  pièces  de  bois. 

88  II  y a quatre  normes  rituelles,  savoir  les  quatre  Védas.  L’on  croit  qu'autrefois  chaque  Brahmane 
pouvait  suivre  la  norme  qu’il  lui  plaisait,  mais  qu’en  général  le  fils  suivait  celle  de  son  père.  Aujour- 
d’hui l'on  ne  change  plus  guère  et  le  mariage  entre  Brahmanes  suivant  différentes  normes  de  rituel  est 
même  prohibé.  Le  Ri  g Veda  étant  considéré  comme  plus  excellent  que  les  autres  Védas,  il  en  est  de 
même  de  la  norme  rituelle  qui  s'y  rattache. 

86  Voir  note  5. 

87  Voir  note  5. 
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(Par  toi)  le  péché  commis  cette  nuit  est  détruit  cette  nuit  même;  le  péché 
commis  dans  ce  jour  est  détruit  ce  jour  même.  Gloire  à toi,  déesse  puissante 
chez  tous  les  peuples,  toi,  Ablution  sacrée,  science,  toi  divine  Sarasvati88, 
toujours  belle  et  immortelle  déesse,  divinité  acceptée  de  tous!  Tu  es  la 
lumière,  tu  es  la  grâce,  tu  es  la  force,  tu  es  la  splendeur  des  dieux  et  des 
êtres  favoris 89  ! Tu  es  tout  ! Tout  l’univers  est  vie  et  tu  es  toute  la  vie!  Tu 
surpasses  (toutes  choses),  gloire  à toi! 

J’invoque  Gàyatri,  (la  mère  des  quatre  Védas90).  J’invoque  Sarasvati 
(déesse  de  la  sagesse),  j’invoque  les  chantres  sacrés  des  mètres  védiques 
(les  divins  Rischis),  j’invoque  Lakshmi  (déesse  de  la  fortune  et  de  la  grâce), 
j’invoque  Hri  (déesse  de  la  pudeur). 

La  stance  composée  des  trois  premiers  vers  de  l’Incantation  des  Eaux91, 
commençant  par  Eaux  qui  donnez , a pour  chantre  sacré  Sindhudvipa, 
fils  d’ Ambarischi  ; pour  divinité  l’Eau  et  pour  mètre  le  Gàyatri 92 . 

Cette  incantation  est  répétée  pendant  l’aspersion . 

Om! 

« Eaux  qui  donnez  le  bonheur,  accordez-nous  notre  pain  quotidien  et  une 
« grande  et  heureuse  intelligence. 

« Servez-nous  votre  fluide  fortuné  comme  de  tendres  mères  le  font  à leurs 
« enfants. 

« Bien  vite  nous  prenons  notre  recours  auprès  de  vous  pour  le  pardon 
« des  péchés  que  vous  accordez.  Eaux  divines,  rendez-nous  féconds  en 
« postérité93.  » 

Tout  cela  en  s’aspergeant. 


88  Déesse  de  la  sagesse. 

89  Les  «êtres  favoris  » sont  les  êtres  lumineux  qui  habitent  les  six  mondes  superposés  à la  terre 
(cf.  note  45)  tels  que  les  Rischis,  les  Gandharvas,  les  Adityas,  etc. 

90  Le  mètre  Gàyatri  étant  le  mè  re  fondamental  du  Rig  Voda  qui  à sou  tour  est  regardé  comme  le 
fondement  des  autres  Védas,  Gàyatri,  soit  comme  mètre  ou  plutôt  comme  incantation  sacrée 
(voir  note  75),  est  considérée  comme  la  mère  des  quatre  Védas. 

91  L’incantation  des  Eaux  est  prise  de  Rig  Véda  VII,  6,  5,  1-9.  Les  trois  premiers  vers  sont  donnés 
ici,  les  six  autres  suivront  plus  tard. 

9i  Voir  note  44. 

93  Langlois,  le  traducteur  français  du  Rig  Vé  la  qui  prend,  en  opposition  nu  commentateur  sanscrit,  le 
mot  Kshaya  pour  habitation  ne  peut  qu’arriver  à un  non-sens. 


BRAHMAKARMA  Oü  RITES  SACRES  DES  BRAHMANES  17 

L’incantation  suivante,  qui  commence  par  Que  le  soleil , a pour  chantre 
sacré  Yâjnavalkya,  l’auteur  des  Upanischads94,  pour  divinités  le  Soleil,  les 
Furies  et  les  chefs  des  Furies,  pour  mètre  le  Prakriti95. 

Cette  incantation  doit  être  répétée  (mentalement)  pendant  que  l’on  boit  de 
l’eau. 

Om96! 

« Que  le  Soleil,  les  Furies97  et  les  chefs  des  Furies  me  sauvent  de  ceux 
« qui  me  veulent  du  mal,  comme  aussi  des  péchés  que  je  puis  avoir  commis 
« pendant  la  nuit,  soit  par  mes  pensées  ou  par  mes  paroles,  soit  des  mains, 
« des  pieds,  du  ventre  ou  du  phallus;  que  la  nuit  emporte  (avec  elle)  tout  ce 
« qui  est  mal  en  moi.  C’est  moi-même  que  j’offre  en  sacrifice  à la  matrice  du 
« nectar,  à la  lumière  du  soleil  (levant).  Gloire  ! » 

Ici  l’on  se  rince  la  bouche  avec  de  l’eau. 

L’incantation  qui  commence  par  Eaux  qui  donnez  a pour  chantre  sacré 
Sindhudvipa,  fils  d’Ambarischi,  pour  divinité  l’Eau  et  pour  mètre  le 
Gâyatri98;  cependant  le  mètre  du  cinquième  vers  est  le  Vardhamâna",  celui 
du  septième  le  Pratischta 100  et  celui  des  deux  derniers  vers  l’Anuschtup 10i. 

L’on  répète  cette  incantation  en  s’aspergeant. 

Om! 

« Eaux  qui  donnez  le  bonheur,  etc.  (c’est-à-dire  les  trois  vers  donnés  plus 
haut,  voir  note  91). 

« Que  ces  eaux  divines  satisfassent  nos  désirs  et  notre  soif,  qu’elles  nous 

31  Les  Upanischads  sont  des  Iraités  mystiques  et  philosophiques  qui  prétendent  donner  le  sens  secret 
des  Védas.  Dans  une  nomenclature  non  encore  éditée  des  Upanischads,  je  compte  plus  de  deux  cents 
soixante-dix  de  ces  traités.  Quelques-uns  cependant  paraissent  de  date  fort  moderne. 

93  L'ne  double  classe  de  mètres  védiques  de  huit  et  de  quatre-vingt-quatre  syllabes. 

9J  Voir  note  33.  L'incantation  qui  suit  n'est  pas  du  Ri  g Vèda. 

97  Le  mot  Manyu  que  je  traduis  par  Furies  pourrait  se  traduire  par  sacrifice,  si  le  texte,  trois  ou 
quatre  lignes  plus  haut,  n’en  parlait  point  comme  de  divinités  auxquelles  sont  dédiés  les  vers  de  cette 
incantation. 

98  Voir  note  44. 

99  Un  mètre  de  deux  vers  de  huit  et  de  treize  syllabes  chacun. 

100  Un  mètre  de  deux  vers  de  quinze  et  de  six  syllabes  chacun. 

191  Voir  note  60. 


Ann.  G.  — VII 


3 


18 


ANNALES  DU  MUSÉE  GUI MET 


« arrosent  de  bonheur.  Eaux  qui  êtes  les  reines  des  richesses  et  les  maî- 
« tresses  des  pluies,  je  vous  demande  un  remède  (à  mes  maux). 

« Soma102  m’a  dit  : Toutes  les  médecines  sont  dans  l’eau,  car  le  feu  est  en 
« tout 103.  Eaux,  accordez  donc  à mon  corps  une  médecine  salutaire,  afin  qu’il 
« me  soit  donné  de  voir  longtemps  la  lumière  du  soleil. 

« Quel  péché  qui  soit  en  moi,  quelle  violence  que  j’aie  commise,  quel 
« mensonge  que  j’aie  proféré  avec  serment 104,  Eaux,  emportez-les  ! 

« Je  m’approche  maintenant  des  Eaux  et  me  mets  en  communication  avec 
« leur  divin  fluide.  O toi,  Feu,  qui  est  dans  les  eaux,  viens  en  moi,  accorde-- 
« moi  ton  éclat  ! 

« Elles  coulent  ces  Eaux,  elles  coulent  et  la  nuit  et  le  jour  ; je  leur  offre 
a à ces  déesses  un  sacrifice  excellent,  afin  qu’elles  me  favorisent 105.  » {Rig 
Véda,  VII,  6,  5,  1-9.) 

L’incantation  commençant  par  Réjouis  notre  a pour  chantre  sacré 
Vimada,  fils  d’Indra,  pour  divinités  le  Feu  et  l’Esprit  suprême  et  pour  mètre 
l’Ekapadâ  virât lù6. 

« Réjouis  notre  cœur  (ô  Feu)  107  ! » 

L’incantation  de  trois  vers  commençant  par  La  vérité  a pour  chantre  sacré 
Aghamarsehana,  fils  de  Mâdhucchandasa,  pour  divinité  Brahma  108  et  pour 
mètre  l’Anuschtup109.  On  l’emploie  pour  l’expiation  des  péchés. 


102  Soma  est  tantôt  la  lune,  tantôt  la  divinité  résidant  dans  la  lune,  tantôt  le  jus  divinisé  de  la  plante 
asclepias  acicla  dont  les  prêtres  se  préparaient  une  boisson  enivrante. 

103  D'après  les  Indous,  le  t'eu  est  le  principe  de  toute  vie,  c’est  lui  qui  est  dans  l'estomac  des  êtres  et 
opère  la  digestion.  Les  maladies  et  la  mort  proviennent  de  l'extinction  de  ce  feu  et  les  médecines  ne 
sont  salutaires  qu’aulant  qu’elles  contiennent  le  feu  régénérateur.  Tous  les  fluides  ainsi  que  l’eau  sont 
censés  contenir  une  grande  portion  de  feu. 

104  Langlois,  dans  sa  traduction  du  Rig  Véda,  fait  dans  ce  vers  la  faute  de  prendre  shepe  pour  un 
substantif  au  lieu  d’un  verbe  et  ne  sait  que  faire  de  anritam.  Il  eût  mieux  fait  de  prendre  en  considéra- 
tion le  commentaire  de  Sâyana. 

105  Ce  dernier  vers  manque,  paraît-il,  dans  la  plupart  des  manuscrits.  Max  Müller  non  plus  ne  l’a  pas  re- 
produit dans  le  texte  de  son  édition  du  Rig  Vcda,  bien  qu’il  le  cite  dans  sa  liste  des  vers  à la  fln  du 
volume  VI.  11  paraîtrait  que  Max  Müller  n'a  pas  fait  lui-même  tout  le  travail  du  Rig  Véda,  et  qu’il  en 
a confié  une  partie,  la  nomenclature  des  vers,  à quelque  autre  sanscritiste,  qui  aura  travaillé  cette  liste 
sur  un  autre  manuscrit  que  celui  du  texte  Max  Müller. 

106  Mètre  qui  est  le  quart  du  mètre  Virât,  composé  de  quatre  vers  de  dix  syllabes  chacun. 

107  Rig  Véda , VII,  7,  2,  1. 

108  Voir  note  5. 

109  Voir  note  60. 
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Om! 

« La  vérité  et  la  véracité  sont  nées  de  la  pénitence  austère 110  ; de  là  est  née 
« la  nuit,  de  là  est  née  la  mer  houleuse. 

« De  la  mer  houleuse  est  né  le  temps.  Le  maître  de  cet  univers 
« passager  a créé  la  nuit  et  le  jour. 

« Ainsi  que  le  Créateur  a créé  dans  le  passé  le  soleil  et  la  lune,  la  lumière, 
« la  terre  et  l’atmosphère,  ainsi  (créera-t-il)  à l’avenir111.  » 

Ici  l’on  se  rince  la  bouche  avec  de  l’eau. 

L’auteur  de  l’incantation  Gâyatri  112  est  Vishvâmitra,  fils  de  Gathin,  sa 
divinité  est  le  soleil  et  son  mètre  le  Gâyatri. 

Elle  est  répétée  pendant  qu’on  fait  la  libation 

L’on  prononce  la  Gâyatri  en  faisant  une  triple  libation  avec  un  pot  d’eau. 

Om  ! 

Bhurbhuvas  svah,  tatsavitur  varényam  bhargo  devasya  dhimahi  dliiyo 
yo  nah  'praodéaycit 113  ! 

« Ce  soleil  est  Brahm  lui-même. 

« J’invoque  la  divine  Aditi 114  le  matin,  à midi  et  au  coucher  du  soleil. 

« J’adore  Mitra  et  Varuna115,  ces  bienfaiteurs,  afin  qu’ils  m’accordent 
« une  (grande)  richesse  et  à mon  fils  et  mon  petit-fils  la  prospérité  et  la 
« félicité  116 . » 

Ici  l’on  se  rince  deux  fois  la  bouche. 


110  D'après  la  mythologie  indoue,  les  dieux  s’acquirent  le  droit  et  la  puissance  de  créer  par  le  mérite 
de  leur  pénitence  austère.  Brahma,  le  créateur  par  excellence,  ne  fit  point  exception  à la  règle.  On  voit, 
par  un  exemple  comme  celui-ci,  qu'au  temps  des  Védas  l’on  était  déjà  en  pleine  mythologie,  et  que  les 
Védas  n’ont  que  trop  servi  de  base  aux  Purânas. 

111  L’on  sait,  en  effet,  que  toutes  les  t'ois  que  Brahma  s'endort,  l’univers  rentre  dans  le  néant,  et  toutes 
les  fois  qu’il  se  réveille,  l'univers  est  créé  de  nouveau.  Voir,  à ce  sujet,  note  5.  Cette  incantation  se  trouve 
Rig  Véda,  VIII,  8,  48, 1-3. 

112  Voir  note  75. 

113  Pour  la  traduction  de  la  Gâyatri,  voir  le  texte  de  note  75. 

114  La  mère  des  dieux  et  une  des  divinités  du  soleil  où  elle  habite. 

115  Mitra  et  Varuna  sont  deux  divinités  védiques  qui  président  au  jour  et  à la  nuit.  Elles  causent  le 
chaud  et  le  froid  et  produisent  la  pluie  et  la  chaleur,  auteurs  de  touie  richesse. 

116  Cet  hymne  est  pris  de  Rig  Véda,  IV,  4,  7,  3. 


20 


ANNALES  DU  MUSEE  OUIMET 


L’incantation  commençant  par  O Terre  a pour  chantre  sacré  Merupra- 
schta,  pour  divinité  Kurma  117  et  pour  mètre  le  Sutalain  118. 

n la  répète  en  s’asseyant  119 . 

Om  ! 

« O Terre,  c’est  toi  qui  supportes  les  mondes  12°,  et  toi-même,  ô divine,  tu 
« es  soutenue  par  Vischnu.  Soutiens-moi  donc  aussi,  ô désse,  et  purifie  mon 
« siège  ! 

« Que  les  malins  esprits121  qui  croupissent  sur  la  terre  s’enfuient!  Que 
« par  l’ordre  de  Shiva  ils  soient  détruits  ces  démons  qui  empêchent  le  sacri- 
« fice,  qu’ils  s’enfuient  de  toutes  parts  ces  démons,  ces  malins  esprits  ! 

« Délivré  de  tous  leurs  obstacles  je  commence  le  sacrifice  de  Brahm. 

« Gloire  à toi,  Bhairava  122 , toi  aux  dents  aiguës  et  au  corps  de  géant,  toi 
« qui  détruis  toutes  choses  comme  le  feu  à la  fin  de  âges  123  ! Veuille  m’ac- 
« corder  ton  secours  ! » 

(Ici,  en  touchant  l’un  après  l’autre  chaque  doigt  de  la  main  gauche  avec 
le  doigt  correspondant  de  la  main  droite,  l’on  attribue  à chacun  une  divinité 
spéciale  comme  suit  :) 

« Sur  la  pointe  du  pouce  Govinda  124,  sur  l’index  Mahidhara,  sur  le  médius 
« Hrischikesha,  sur  l’annulaire  Trivikrama,  sur  le  petit  doigt  Vischnu,  sur 
« la  paume  delà  mainMâdhava.  » 

En  attribuant  ainsi  une  divinité  à chacun  d’eux  tous  les  péchés  sont  effacés. 


in  Kurma  ou  tortue,  la  seconde  des  incarnations  de  Vischnu.  Les  dieux  ayant  fait  de  l'Océan 
chaotique  une  espèce  de  baratte,  avec  la  montagne  Mandara  pour  moulinet,  afin  d'en  condenser  et  d’en 
soustraire  la  substance  des  mondes,  il  fallait  au  moulinet  un  support  dans  l'Océan  sur  lequel  on  pût  le 
mouvoir.  Vischnu  se  fit  tortue  de  mer  et  soutint  sur  sa  carapace  la  montagne  Mandara. 

us  Mètre  formé  de  vers  de  seize  syllabes. 

n8  La  terre  est  censée  couverte  de  malins  esprits  et  de  démons,  c’est  pourquoi  avant  de  s’asseoir,  il 
est  nécessaire  d'exorciser  le  sol  qui  va  servir  de  siège. 

120  La  terre  supporte  les  six  mondes  qui  lui  sont  superposés  (voir  note  45). 

*2i  Les  âmes  des  trépassés  sont  censées  rôder  sur  la  terre  et  dans  l’air  jusqu’à  ce  qu’il  leur  soit  permis 
de  s’incarner  dans  des  corps  nouveaux.  Elles  sont  considérées  comme  malfaisantes.  Le] mot  bhûta,  que 
j e traduis  par  malins  esprits  se  rapporte  souvent  à elle. 

122  Une  forme  terrifique  de  Shiva. 

123  Voir  note  8. 

121  Les  diverses  divinités  de  ce  verset  ne  sont  que  les  noms  des  diverses  incarnations  de  la  même 
divinité,  Vischnu. 
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(Puis  on  doit  attribuer  aux  différentes  parties  du  corps,  en  les  touchant  de 
la  main,  Brahm  et  les  sept  sons  mystiques  125,  comme  suit  :) 

« Bhur  à mes  pieds,  adoration  ! 

c<  Bhuvas  à mes  genoux,  adoration  ! 

« Svah  à mes  hanches,  adoration  ! 

« Mafias  à mon  nombril,  adoration  ! 

« Janas  à mon  cœur,  adoration  ! 

« Tapas  à mon  cou,  adoration  ! 

« Satyam  à mon  front,  adoration  ! 

c ( Brahm  à ma  tête,  adoration  ! » 

Puis  l’on  attribue  les  différentes  parties  de  l’incantation  Gâyatri  186 
(à  d’autres  parties  du  corps)  comme  suit  : 

« Tat  savitur  à Brahm  lui-même  sous  la  forme  de  mon  cœur,  adoration! 
« (et  l’on  pose  la  main  sur  le  cœur.) 

« Varenyam  à Vischnu  lui-même  sous  la  forme  de  ma  tête,  adoration  ! (et 
« l’on  se  touche  la  tête  de  la  main.) 

« Bhargo  devasya  à Rudra  127  lui-même  sous  la  forme  du  sommet  de  ma 
« tète,  adoration!  (et  l’on  se  touche  le  sommet  de  la  tête.) 

« Dhimahi  à l’esprit  suprême  sous  la  forme  de  mon  armure,  adoration 
« (en  touchant  son  armure  128  de  la  main). 

« Dhiyo  yo  nah  à l’esprit  de  Sagesse  sous  la  forme  de  mes  trois  yeux, 
« adoration  ! (en  touchant  de  l’index-,  de  l’annulaire  et  du  médius  les  trois 
« yeux,  c’est-à-dire  l’œil  droit,  l’œil  gauche  et  un  troisième  œil  imaginaire 
« sur  la  partie  du  nez  qui  sépare  les  yeux.) 

« Praôodayàt  à l'esprit  de  vérité  sous  la  forme  de  mes  flèches,  adoration  ! 
« (en  touchant  ses  flèches  de  la  main.)  » 


4*5  Pour  les  sons  mystiques  Bhur , Bhuvas , etc.,  voir  note  45. 

4*6  Pour  le  texte  de  l'incantation  Gâyatri,  voir  note  75.  D’ailleurs  il  suit  ici  dans  les  mots  soulignés. 
1,7  Rudra  est  un  des  noms  de  Shiva. 

4*6  II  paraît,  d'après  ce  texte  et  les  suivants,  que  l'usage  d'attribuer  des  divinités  aux  différentes  parties 
du  corps  est  très  ancien,  puisqu'il  date  du  temps  où  les  Brahmanes  portaient  encore  armure  et  carquois; 
or,  l'on  sait  que  depuis  fort  longtemps  ils  ont  laissé  le  soin  et  les  dangers  de  la  guerre  à la  caste  des 

Kshatryas. 
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Om,  bhur,  bhuvas,  svah  129  ! 

C’est  ainsi  que  l’on  doit  mettre  des  liens  à ses  membres  13°. 

L’incantation  Gâyatri  a pour  chantre  sacré  Vishvâmitra,  fils  de  Gathin, 
pour  divinité  le  Soleil,  pour  mètre  le  Gâyatri131,  pour  visage  le  Feu,  pour 
tête  Brahma,  pour  cœur  Vischnu  et  pour  front  Rudra 132.  La  Gâyatri  aux  trois 
pieds 133  est  de  la  famille  de  Sankhyâyana 134 . 

Pour  la  purification  de  tous  mes  péchés  je  répéterai  ici  l’incantation  Gâyatri 
aussi  longtemps  que  je  pourrai. 

Après  avoir  récité  ainsi  la  Gâyatri  une  ou  plusieurs  fois  l’on  dit  : 

« J’adore  la  Gâyatri 135  qui  a trois  yeux  et  des  seins  éclatants  de  blancheur, 
« semblables  à des  saphirs,  à de  l’or,  du  corail,  des  perles.  Pour  couronne  elle 
« a le  croissant  de  la  lune,  pour  forme  la  vérité  elle-même 136 . Elle  est  intré- 
« pide,  elle  porte  dans  ses  mains  un  drapeau,  un  scorpion  terrible,  une  hous- 
« sine,  un  lacet,  un  crâne,  une  corde,  une  conque,  un  disque  de  guerre  et 
« une  couple  de  lotus  ; elle  a un  visage  agréable,  une  cassette  137,  une  grande 
« lyre  ; elle  a une,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  même  six  faces  en  comptant 
« celle  qui  est  tournée  en  bas138;  elle  a les  mains,  jointes  en  forme  de  coupe, 
« bien  remplies  139  ; elle  est  montée  sur  un  chariot  ; elle  porte  la  corde  de 
« Yama  14°,  une  fascine  de  tisons,  un  collier;  elle  a la  main  fermée  en  forme 


129  Voir  note  67. 

130  En  attribuant  des  divinités  aux  membres,  on  les  lie,  pour  ainsi  dire,  à la  méditation,  on  les  co 
centre  sur  un  seul  objet,  Brahm. 

131  Voir  note  44. 

132  Voir  note  127. 

133  Elle  est  dite  avoir  trois  pieds,  parce  qu'elle  est  formée  de  trois  vers  ou  pieds  de  huit  syllabes  chacun. 

134  Nom  d'un  ,Rischi  ou  chantre  védique.  Pour  comprendre  ce  degré  de  parenté  de  l'incantation 
Gâyatri,  il  faut  se  souvenir  qu’elle  est  personnifiée. 

135  L’incantation  Gâyatri  est  ici  personnifiée  et  comparée  à Kâli,  femme  de  Shiva  et  déesse  de  la 
terreur  et  de  la  destruction,  à Yama,  le  Charon  des  Indous  et  à d’autres  divinités. 

136  Toutes  les  formes  que  donne  la  nature  créée  et  changeante  ne  sont  que  des  illusions,  la  Gâyatri 
ayant  pour  forme  la  vérité  est  immuable. 

137  Une  cassette  contenant  les  joyaux  dont  elle  se  pare. 

138  Les  divinités  sont  souvent  représentées  avec  plusieurs  faces  comme  indice  de  leur  omniscience  : 
Brahma,  par  exemple,  en  a quatre,  Shiva  cinq. 

139  C’est  ainsi  qu'une  femme  attend  le  retour  de  son  mari  devant  la  porte,  les  mains  jointes  en  forme 
de  coupe  et  remplies  de  fleurs  ou  de  dragées  qu'elle  lui  présente  en  faisant  force  révérences. 

140  Yama,  le  dieu  des  mondes  infernaux  (voir  note  45)  est  une  espèce  de  Charon  indou;  il  porte  une 
corde,  indice  de  sa  profession  funèbre. 
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tf  de  poing  141  ; elle  a la  forme  du  poisson 142,  de  la  tortue 143  et  du  sanglier 144  ; 
« elle  est  montée  sur  un  lion,  elle  fait  des  pas  de  géant  et  tient  à sa  main  une 
« masse  d’armes  et  une  branche.  O toi  (Gâyatri)  à la  grande  guirlande,  toi 
« toute-puissante  et  glorieuse  productrice  de  l’illusion,  toi  qui  possèdes  les 
« quatre  félicités145,  accorde-moi  tous  mes  désirs.  » 

Ici  l’on  répète  (une  ou  plusieurs  fois)  la  âyatri,  puis  l’on  attribue  de  nou- 
veau les  six  différentes  parties  de  la  Gâyatri  aux  différentes  parties  du  corps 
(tel  qu’il  a déjà  été  fait  dans  le  texte  qui  suit  la  note  126)  et  l’on  dit  en  apos- 
trophant encore  la  Gâyatri  : 

« La  belle  ! rends- moi  heureux  et  m’accorde  gloire  et  virilité!  » 

Ici  l’on  doit  faire  les  signes  des  huit  choses  suivantes  : de  la  vache  d’abon- 
dance 146,  de  la  contemplation  147,  du  van 148,  du  clitoris149,  de  la  tortue  15°,  du 
lotus,  du  pennis151  et  du  départ152. 

L’incantation  de  neuf  vers  commençant  par  : Le  glorieux  Mitra  a pour 


141  Indice  de  son  humeur  guerrière. 

142  Allusion  à l’incarnation  de  Vischuu  en  poisson. 

143  Allusion  à l’incarnation  de  Vischnu  en  tortue,  voir  note  117. 

144  Allusion  à l’incarnation  de  Vischnu  en  sanglier. 

145  Savoir  : la  verlu,  l’amour,  la  richesse  et  la  délivrance  finale. 

146  Surabhi,  la  vache  d’abondance  des  Indous,  correspond  à la  corne  d’Amallhèe  des  Grecs;  son  pis 
fournit  tout  ce  que  l’on  désire.  C'est  le  signe  de  ce  pis  que  doit  faire  le  Brahmane.  Pour  cela  il  joint  les 
mainscomine  un  enfant  chrétien  pour  la  prière,  pressant  fortement  paume  contre  paume  etpoucesur  pouce. 
Relevant  alors  les  quatre  autres  doigts  des  mains,  il  les  croise  de  telle  manière  que  le  bout  de  l’index 
de  la  main  gauche  touche  le  bout  du  médius  de  la  main  droite,  le  médius  de  la  main  gauche  touche 
l'index  de  la  main  droite,  l'annulaire  de  la  main  droite  touche  l’auriculaire  de  la  gauche  et  l’auriculaire 
de  la  droite  touche  l’annulaire  de  la  gauche.  En  suivant  ces  directions,  l’on  peut  voir  que  ce  signe 
représente  assez  bien  les  quatre  tétins  du  pis  de  la  vache. 

147  Le  simulacre  de  la  contemplation  se  fait  en  s'asseyant  les  jambes  croisées  à la  manière  orientale, 
en  regardant  des  deux  yeux  pendant  quelque  temps  et  dans  la  plus  grande  immobilité  la  pointe  de  son 
nez. 

148  Le  van  dont  se  servent  les  femmes  indoues  pour  nettoyer  le  riz.  Pour  faire  ce  signe,  il  suffit 
d’approcher  les  deux  mains  ouvertes  et  les  doigts  étendus,  de  sorte  que  les  auriculaires  se  touchent;  après 
quoi  l’on  arrondit  légèrement  les  paumes  et  les  doigls  de  manière  à simuler  un  van. 

149  Ce  signe  se  fait  de  la  manière  suivante  : l'on  allonge  l'index  de  chaque  main  et  reculant  les  pouces 
autant  que  possible,  l’on  appuie  fortement  pouce  contre  pouce  et  index  contre  index,  de  manière  à simuler 
le  clitoris.  Les  trois  autres  doigts  des  mains  sont  fermés  contre  les  paumes. 

150  Je  n’ai  pu  me  rendre  compte  des  signes  de  la  tortue  et  du  lotus,  plusieurs  Brahmanes  que  j’ai 
interrogés  n’ont  pu  ou  n’ont  voulu  me  donner  des  détails. 

4il  Le  simulacre  du  pennis  se  fait  en  fermant  la  main  en  forme  de  poing  et  en  étendant  l’index. 

152  Ce  signe  consiste  à faire  quelques  pas  du  côté  de  la  porte  de  la  cour  en  simulant  le  départ. 
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chantre  sacré  Vishvâmitra,  fils  de  Gathin,  pour  divinité  Mitra/53,  pour  mètre 
le  Trischtup  154  ; cependant  le  mètre  de  ses  quatre  derniers  vers  est  la 
Gâyatri 155 . 

L’on  répète  cette  incantation  pour  l'adoration  de  Mitra. 

Om  ! 

« Le  glorieux  Mitra  anime  les  êtres  vivants,  c’est  Mitra  qui  soutient  et 
« la  terre  et  le  ciel,  Mitra  a l’œil  ouvert  sur  (toutes)  les  créatures  sans  jamais 
« même  cligner.  Offrez  donc  à Mitra  des  sacrifices  de  beurre. 

« O Mitra,  ô Soleil,  qu’il  soit  dans  l’abondance  le  mortel  qui  t’honore  de 
« son  offrande!  Celui  qui  t’appartient  ne  connaît  ni  la  mort  ni  la  défaite,  et  le 
« mal  ne  le  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

« Que  nous  soyons  exempts  de  maladie,  regorgeant  de  nourriture  et  possé- 
« dant  une  connaissance  du  terrain  bien  mesurée156.  Nous  offrons  des  sacri- 
« fices  continuels  au  Soleil  afin  d’être  toujours  en  la  faveur  de  Mitra. 

« Ce  glorieux  Mitra  est  digne  de  louange,  car  ce  roi  puissant  s’est  mani- 
« festé  comme  le  créateur  de  toutes  choses.  Puissions-nous  être  en  faveur  et 
« dans  les  bonnes  grâces  de  ce  (Mitra)  qui  est  digne  de  nos  sacrifices  ! 

« Ce  glorieux  Soleil,  digne  de  toute  louange,  en  qui  toute  créature  a le 
« mouvement157,  si  favorable  à celui  qui  l’adore,  offrez-lui  dans  le  feu  un 
« holocauste  agréable  à ce  Mitra  si  digne  de  toute  gloire  ! 

« La  nourriture  de  ce  divin  Mitra  avec  laquelle  il  soutient  les  humains  est 
« remplie  de  jouissances,  sa  majesté  est  fort  merveilleuse. 

« Ce  Soleil  qui  remplit  le  ciel  de  sa  gloire  remplit  la  terre  de  ses  aliments. 

« Les  cinq  castes 158  s’approchent  de  Mitra  afin  d’obtenir  la  victoire  sur  leurs 
« ennemis,  car  c’est  lui  qui  soutient  (même)  tous  les  dieux. 


153  Voir  note  115.  Toutefois  ici  Mitra  est_ identique  au  soleil,  comme  on  va  le  voir  par  le  texte  de 
l’incantation  elle-même. 

154  Voir  note  63. 

155  Voir  note  44. 

356  C'esWi-dire  des  gens  qui  ont  le  temps  de  mesurer  le  terrain,  de  compter  leurs  pas,  des  gens  à 
loisir  et  à vie  très  facile. 

137  Le  soleil  développe  les  êtres,  les  met  en  mouvement,  mais  ne  les  crée  pas,  puisqu'il  ne  peuty  avoir 
de  création  proprement  dite  (voir  note  5).  L'existence  des  êtres  ne  lui  est  point  attribuée,  puisqu'il  n'est 
point  identique  à Brahm,  la  substance  universelle  et  l'Être  primordial. 

158  Le  mot  que  je  traduis  ici  par  caste  est  Janas.  Je  ne  fais  que  suivre  le  grand  commentateur  indou 
Sâyana  qui  explique  ces  cinq  classes  d'êtres  humains  par  les  quatre  grandes  castes  indoues  si  connues  et 
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« Mitra  donne  l’abondance  et  le  fruit  de  scs  désirs159  à celui-là  parmi  les 
« dieux  et  les  hommes,  qui  coupe  la  paille  sacrée  du  sacrifice160. 

(Levers  qui  suit  est  la  onzième  stance  de Rig  Véda,  III,  8,  2.  Il  est  récité 
après  les  précédents.) 

« Moi  dont  l’enseigne 101  est  le  sacrifice,  je  vous  adore,  ô filles  du  Ciel,  ô 
« brillantes  Aurores  ! Que  nous  soyons  comme  des  lumières  au  milieu  des 
« hommes,  que  le  Ciel,  que  la  Terre  divine  nous  accordent  cette  grâce!  « 

Que  cette  Ablution  sacrée 162  que  les  êtres  animés  et  inanimés  adorent  en  tout 
et  partout,  matin  et  soir,  m’accorde  sa  protection  ! 

Om  ! Gloire  ! 

Om! 

Gloire  soit  à Indra  163  dans  les  contrées  de  l’Orient  ! (en  se  tournant  vers 
l’orient.)] 

Gloire  soit  au  Feu  dans  les  contrées  du  Sud-Est!  (en  se  tournant  vers  le 
sud-est.) 

Gloire  soit  à Yama  164  dans  les  contrées  du  Midi!  (en  se  tournant  vers 
le  sud.) 

Gloire  soit  à Nirriti 165  dans  les  contrées  du  Sud-Ouest!  (en  se  tournant  vers 
le  sud-ouest.) 

Gloire  soit  à Varuna 166  dans  les  contrées  de  l’Occident!  (en  se  tournant 
vers  l’occident.) 

Gloire  soit  à l’Air  dans  les  contrées  du  Nord-Ouest!  (en  se  tournant  vers  le 
nord-ouest.) 


celle  des  tfischddas  comme  cinquième  comprenant  tout  le  reste  des  humains.  Langlois  craint  qu'en 
rendant  justice  au  grand  commentateur  indou,  il  ne  faille  reculer  les  limites  de  la  composition  du  Rig 
Véda  jusqu'au  temps  où  les  castes  étaient  déjà  établies.  11  pourrait  laisser  ce  soin  trop  officieux  et 
dogmatique  aux  Indous  orthodoxes.  N'avons-nous  pas  d'ailleurs  le  Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  12  pour  nous 
prouver  l’existence  des  castes  avant  la  composition  des  Védasî  (Voir  texte  de  note  311.) 

159  Désir  qu’a  l'adorateur  et  qu’il  exprime  par  son  offrande. 

16°  Rig  Véda,  III,  4,  6,  1-9. 

161  Chaque  Indou  porte  le  signe  de  son  dieu  tutélaire.  Les  guerriers  avaient  l’habitude  d’avoir  sur 
leurs  chariots,  au  lieu  d’enseigne,  une  divinité.  L'auteur  de  notre  hymne,  dans  sa  vénération  pour  le  sacri- 
fice, l’élève  jusqu’à  le  déifier  et  en  faire  l’enseigne  de  son  chariot. 

162  Voir  note  1. 

163  v0jr  note  57# 

164  Voir  note  140. 

1(55  Déesse  de  la  corruption  et  de  la  m 

166  Voir  note  115. 
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Gloire  soit  à Soma  167  dans  les  contrées  du  Septentrion  ! (en  se  tournant  vers 
le  nord.) 

Gloire  soit  à Iskvara 168  dans  les  contrées  du  Nord-Est  ! (en  se  tournant  vers 
le  nord-est.) 

Gloire  soit  à Brahma  dans  les  contrées  célestes!  (en  regardant  en 
haut.) 

Gloire  soit  à Ananta169  dans  les  enfers!  (en  regardant  en  bas.) 

Gloire  soit  à l’Ablution  sacrée  170  ! 

Gloire  soit  à Sarasvati 171  ! Gloire  à Gâyatri 172  ! Gloire  à Sàvitri 173  ! Gloire  à 
tous  les  dieux  ! 

Ici  l’on  dit,  en  y joignant  les  noms  patronymiques  des  trois  Rischis  Angi- 
rasa,  Sainya  et  Gârgya  : 


Écoute,  ô Maître  ! ô divinité  ! Moi  de  tel  nom 174,  de  telle  tribu 175,  moi  qui  suis 
le  rituel  du  Rig  Véda 176,  et  le  récite  d’après  les  règles  de  l’Asbvalâyana  177 
et  de  la  branche  Shakala178,  je  t’adore! 

Gloire  à Krischna  179,  le  dieu  des  Brahmanes,  leur  protecteur  et  celui  des 
vaches,  le  protecteur  du  monde!  Gloire,  gloire  à Govinda 180 ! 

O toi  (Gâyatri)  qui  es  née  sur  le  plus  haut  pic,  sur  le  sommet  de  la  montagne 


467  Voir  note  102. 

448  Ishvara  veut  proprement  dire  seigneur,  î naître  par  excellence,  dieu.  Ce  nom  est  surtout  employé 
pour  désigner  une  idole  renommée  de  Bénarès. 

439  Serpent  à mille  têtes  qui  soutient  les  sept  mondes  infernaux  (voir  noie  45). 

470  Voir  note  1. 

474  Voir  note  88. 

i"  ’ Voir  note  75. 

473  Une  des  femmes  de  Brahma.  Le  nom  de  Savitri  est  aussi  donné  quelquefois  au  soleil  et  à l’incan- 
tation Gâyatri. 

474  L'on  doit  dire  son  propre  nom,  c'est-à-dire  le  nom  reçu  peu  après  la  naissance  qui  est  celui  de  la 
divinité  à laquelle  on  a été  consacré  par  ses  parents.  Le  nombre  des  divinités  est  assez  grand  pour 
permettre  aux  parents  de  choisir. 

473  Voir  note  20. 

473  Voir  note  85. 

477  Les  Brahmanes  qui  suivent  le  rituel  du  Rig  Véda  se  subdivisent  encore  en  plusieurs  sectes  d’après 
les  formes  de  leur  culte  et  le  ton  de  leurs  prières  et  de  la  récitation  des  incantations  védiques. 

478  Une  sudivision  de  la  secte  précédente. 

179  La  célébré  iucarnation  de  Vischnu  en  un  berger  jeune  et  amoureux,  aux  cheveux  flottants  et  tenant 
une  flûte  dans  ses  mains.  Le  principal  dieu  incarné  du  grand  poème  épique  Mahâbhârata. 

480  Un  autre  nom  du  dieu  précède:!*. 
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du  monde181  retourne  en  paix  (en  ces  lieux -là),  car  tu  as  reçu  le  congé  des 
Brahmanes182  ! Je  t’ai  adorée,  ô bienfaitrice,  ô mère  des  Védas  183,  qui  animes 
(tout)  et  qui  renais  dans  le  feu184,  afin  qu’après  m’avoir  donné  sur  cette  terre, 
âge,  richesses  et  la  gloire  d’être  Brahmane,  tu  me  fasses  monter  dans  le 
monde  de  Brahma  185 . 

Gloire  au  monde  de  Brahma  ! 

Gloire  au  monde  de  Rudra186! 

Gloire  au  monde  de  Vischnu  ! 

Gloire  à l’Ablution  sacré  187  ! 

Gloire  à Sarasvati 188  ! 

Gloire  au  Véda189! 

Cloire  à Brahma! 

Gloire  à tous  les  dieux  ! 

Gloire  à tous  les  Brahmanes  ! 

Ainsi  que  l’eau  qui  tombe  du  ciel  s’en  va  à la  mer,  ainsi  les  louanges 
adressées  à tous  les  dieux  arrivent  à Keshava190. 

Que  le  Seigneur  prenne  plaisir  à cet  acte  d’adoration  de  l’Ablution  sacrée 

du  matin. 


181  Meru,  montagne  fabuleuse  ayant  84.000  Yojanas  de  hauteur,  c’est-à-dire  plus  de 
500.000.000  de  mètres.  Les  Indous  aiment  à imaginer  leurs  dieux  comme  résidant  sur  les  hautes  mon- 
tagnes, et  ce  passage  nous  fait  souvenir  du  Kailas,  résidence  de  Shiva  et  de  son  épouse  Pârvati  sur  les 
hauteurs  de  l'Himmâlaya. 

182  Cette  manière  de  congédier,  même  les  dieux,  nous  parait  sans  gêne;  elle  est  cependant  conforme 
aux  mœurs  indoues.  Toute  personne  dans  l'Inde  qui  fait  une  visite  attendra  pour  se  retirer  d'avoir  été 
congédiée  par  le  maître  de  la  maison  ou  plutôt  lui  demandera  la  permission  de  s’en  aller.  Il  paraît  très 
étrange  à un  européen  nouvellement  arrivé  dans  l'Inde  de  s’entendre  prier  par  ses  visiteurs  de  leur 
permettre  de  se  retirer. 

183  v0ir  note  90. 

184  L'on  ne  s’explique  pas  comment  la  Gâyatri  peut  être  deux  fois  née  dans  le  feu.  C’est  certainement 
du  feu  du  sacrifice  qu'il  s’agit  ici,  et  c’est  le  sacrifice  qui  doit  produire  cet  effet. 

183  Le  plus  élevé  des  sept  mondes  et  d’où  les  âmes  sont  absorbées  dans  Brahm,  la  Substance 
Universelle. 

186  Voir  note  127 

187  Voir  note  1. 

188  Voir  note  88. 

189  C’est-à-dire  le  Ri  g Véda , le  Véda  par  excellence. 

19°  Un  des  noms  de  Krischna,  incarnation  de  Vischnu  (voir  note  I79L 
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A la  fin  de  la  cérémonie,  l’on  doit  se  rincer  deux  fois  la  bouche  et  prononcer 
une  ou  plusieurs  fois  ces  mots  : 

Shri  Râma!  Sliri  Râma191! 


191  C’est-à-dire  : Glorieux  Râma!  Râma  est  la  sixième  incarnation  de  Vischnu. 


FIN  DE  l'ablution  SACREE  DU  MATIN 


CHAPITRE  II 


ABLUTION  SACRÉE  DU  MIDI»99 


Gloire  à Ganesha 193  ! 

(Si,  après  l’ablution  du  matin,  on  s’est  souillé  par  l’attouchement  d’un 
homme  de  caste  basse,  d'un  chien,  d’un  chat,  d’une  poule,  d’une  personne 
souillée  elle-même  pour  cause  de  menstruation,  de  mort,  etc.,  l’on  doit 
prendre  un  nouveau  bain  semblable  à celui  du  matin  et  changer  de  vêtements  ; 
après  quoi  l’on  peut  procéder  à la  prière.) 

Ici  il  faut  d’abord  se  rincer  deux  fois  la  bouche,  accomplir  le  rite  de  la 
Restriction  de  la  Respiration  194,  comme  on  l’a  fait  le  matin  (puis  on  dit  :) 

« L’Ablution  sacrée  du  midi  est  une  vierge  blanche  195  aux  traits  blonds, 
habillée  en  blanc,  à la  marque  frontale196  blanche,  avec  un  collier  blanc,  aux 
yeux  peints,  montée  sur  un  taureau,  dont  la  divinité  est  Shiva,  qui  a pour 
fondement  le  feu  domestique  Dakshina  1!1T,  pour  norme  védique  le  Yajur 


192  Voir  note  1. 

193  y0ir  note  37. 

191  Voir  note  72. 

195  L’Ablution  du  müin  était  une  vierge  rouge  (voir  note  81)  prenant  les  couleurs  de  l’aurore. 
L Ablution  du  midi  est  une  vierge  blanche,  semblable  à la  couleur  éclatante  du  soleil  à cette  heure  du 
our. 

190  Pour  cette  marque  frontale  voi'  note  82. 

197  Voir  note  84. 
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Véda  198  qui  est  la  seconde,  qui  est  l'ablution  de  Shiva  lui -même,  qui  porte 
le  nom  de  Pieuse,  qui  est  le  moyen  destructif  de  tous  mes  péchés:  Je 
l’accomplirai  cette  Albution  sacrée  du  midi  par  amour  pour  l’Être  suprême.  » 

Ici  l’on  doit  répéter  les  trois  premiers  vers  de  l’incantation  des  Eaux  (voir 
note  91,  puis  l’incantation  qui  va  suivre). 

L’incantation  suivante  commençant  par  Que  les  Eaux  a pour  chantre  sacré 
Nârâyana,  pour  divinité  les  Eaux  et  pour  mètre  l'Aschti  199. 

Elle  est  employée  en  buvant  de  l’eau  pour  la  purification  de  l’estomac. 

Om  ! 

« Que  les  Faux  purifient  la  terre,  et  que  la  terre  une  fois  purifiée  me  purifie, 
« qu’elles  purifient  Brahmanaspati  20°,  et  que  ce  Brahma  201  une  fois  purifié 
« me  purifie. 

« Si  j’ai  mangé  des  restes  202  ou  d’autres  choses  qui  ne  se  doivent  point  man- 
« ger 203,  si  j’ai  fait  des  choses  mauvaises  ou  si  j’ai  pris  des  aliments  impurs  204, 
« que  les  Eaux  me  purifient  de  tout  cela  205.  » 

Gloire  ! 

Après  s’être  rincé  la  bouche,  l’on  doit  de  nouveau  réciter  les  neuf  vers  de 
l’incantation  des  Eaux206,  et  s’asperger  d’eau  ; puis  l’on  prononce  l’incantation 
qui  va  suivre. 

L’incantation  commençant  par  Ce  Soleil  divin  a pour  chantre  sacré  Hira- 
nyastupa,  pour  divinité  le  Soleil,  et  pour  mètre  le  Trischtup  207. 


198  Le  second  des  quatre  Védas. 

Métré  de  quatre  vers  de  seize  syllabes  chacun. 

200  Brahmanaspati  est  un  être  divin  considéré  comme  chef  des  Brahmanes  et  comme  tel  médiateur 
excellence  entre  les  dieux  et  les  humains.  11  est  aussi  appelé  Brihaspati. 

201  Titre  très  honorifique  accordé  à Brahmanaspati. 

202  Ce  qui  reste  d’un  repas  est  impur  et  doit  être  jeté  aux  chiens  et  aux  gens  de  basse  condition. 

203  L'on  sait  que  non  seulement  toute  nourriture  animale  est  interdite  aux  Brahmanes,  mais  qu 
certaines  espèces  de  légumes  et  de  céréales  sont  défendues  à certaines  époques,  pendant  la  période  d° 
vœux,  par  exemple.  Voir,  à ce  sujet,  ma  traduction  du  Dharmasindliu,  citée  plus  haut. 

294  Souillés  par  1 attouchement  ou  l'ombre  d'êtres  impurs,  tel  qu'une  personne  de  basse  condition, 
chien,  un  chat,  une  poule,  un  corbeau,  etc. 

205  Cette  incantation  est  probablement  prise  de  l’Apastamba  Samhita. 

206  Voir  note  91  pour  les  trois  premiers  vers,  et  le  texte  qui  suit  note  101  pour  les  six  autres. 

2°7  Voir  note  63. 
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Onia  répète  en  faisant  une  libation  au  Soleil  avec  un  pot  cl’eau. 

« Ce  Soleil  divin  s’en  retourne  dans  la  noire  atmosphère  208,  invitant  au 
« sommeil  les  dieux  et  les  humains,  puis  il  s’en  va  de  nouveau  visiter  les 
« mondes  dans  son  chariot  lumineux  et  doré.  » (Rig  Véda,  I,  3,  6.  2.) 

(En  versant  de  l’eau  sur  le  sol,  on  dit  :) 

« J’ai  donné  cette  libation  au  Soleil,  (dorénavant)  elle  ne  m’appartient  plus.  » 

L’incantation  suivante  commençant  par  Le  Soleil  siège  a pour  chantre 
sacré  Vàmadeva,  dis  de  Gotama,  pour  divinité  le  Soleil. 

« 209  Semblable  à un  cygne,  (le  Soleil)  siège  parmi  les  mondes  lumineux,  il 
« est  lèvent  siégeant  dans  l’atmosphère;  dans  le  sacrifice,  il  est  le  sacrifica- 
« teur  2i0;  dans  la  maison,  il  est  l’hôte  211  ; il  demeure  en  l’homme  213,  à la  meil- 
« leuredes  places213,  dans  le  sacrifice  de  Brahm  214,  sous  la  voûte  du  ciel,  il 
« est  né  des  ondes,  des  vaches215,  du  sacrifice  et  des  nuages.  Il  est  la  Vérité 
« même.  » (Rig  Véda , III,  7,  14,  5.) 

(En  répendant  de  l’eau  comme  libation,  l’on  dit  :) 

« J’ai  donné  cette  libation  au  Soleil,  (dorénavant)  elle  ne  m’appartient  plus.  » 

L’incantation  (Gâyatri)  commençant  par  Tat  savitur  a pour  chantre  sacré 
Vishvâmitra,  fils  de  Gathin,  pour  divinité,  le  Soleil,  et  pour  mètre  le 
Gâyatri. 

Elle  est  employée  pour  la  libation. 


208  Les  anciens  Indous  crovaient  qu'aprés  avoir  brillé  tout  le  jour  le  soleil  perdait  le  soir  sa  clarté  et 
refaisait,  inaperçu,  pendant  la  nuit  et  vers  l’Orient,  le  chemin  qu’il  avait  parcouru  pendant  le  jour. 

209  II  est  très  difficile  de  donner  un  sens  précis  à chacune  des  parties  de  cet  hymne  du  Rig  Vccla. 
Pour  expliquer  les  Védas,  il  faudrait  connaître  parfaitement  la  mythologie  de  ces  temps  reculés  et  qui 
n’existait  probablement  que  dans  la  tradition  orale.  Dans  la  traduction  et  l’explication  de  ce  passage,  je 
suis  le  commentateur  indou  Sâyana. 

2>°  En  tant  que  feu. 

211  Sâyana  le  rapporte  au  feu  sacré  domestique  (voir  note  84),  adoré  de  tous,  comme  l'hôte  dans  une 

maison  est  honoré  de  tous.  « 

212  Sâyana  rapporte  ceci  à Caitanya,  l’esprit  immortel  en  l'homme,  ou  plutôt  cette  essence  à la  fois 
matérielle  et  spirituelle  en  l'homme  qui  est  une  portion  de  la  Substance  Universelle  et  qui  sera  réabsorbée 
en  elle. 

213  Sâyana  donne  le  disque  lumineux  du  soleil  comme  la  meilleure  des  places. 

214  Sâyana  explique  ritam,  par  sacrifice  de  Brahm,  une  espèce  de  très  grand  sacrifice  décrite  plus 
loin  dans  chapitre  V. 

215  Sâyana  explique  vaches  par  rayons. 
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Ici  l’on  doit  prononcer  l’incantation  Gâyatri  216,  et  dire,  après  avoir 
répandu  l’eau  : 

« Je  l’ai  donnée  au  Soleil,  cette  libation,  elle  n’est  plus  à moi.  » 

« Ce  Soleil  est  vraiment  Brahm  lui- même.  » 

Après  s’être  rincé  deux  fois  la  bouche,  et  avoir  accompli  le  rite  de  la 
Restriction  delà  Respiration217,  l’on  doit  répéter  l’incantation  qui  commence 
par  O Terre , c'est  toi  qui  supportes  les  mondes  218. 

Puis  se  levant  et  se  tenant  debout  (il  faut  répéter  l’incantation  qui  va 
suivre). 

L’incantation  de  treize  vers  commençant  par  Le  divin  Soleil  a pour  chantre 
sacré  Praskanva,  fils  de  Kanva,  pour  divinité  le  Soleil;  le  mètre  des  neuf 
premiers  vers  est  le  Gâyatri219,  celui  des  quatre  derniers,  le  Trischtup  22°. 

On  l’emploie  pour  adorer  le  Solei 

Om  ! 

« Le  divin  Soleil,  qui  voit  tous  les  êtres,  s’élève  éclatant  aux  yeux  de  l’uni - 
« vers,  traîné  par  ses  coursiers  brillants  221 . 

« Avec  les  ombres  de  la  nuit,  les  étoiles,  semblables  aux  voleurs,  s’enfuient 
« devant  le  Soleil,  cet  œil  de  l’univers. 

« Tels  que  des  feux  étincelants,  ses  rayons  éclairent  les  êtres. 

« O Soleil,  coursier  lumineux  et  rapide,  tu  éclaires  tout  l’univers,  tu 
« donnes  aux  luminaires  leur  clarté,  tu  illumines  le  monde  avec  éclat. 

« Tu  te  lèves  sur  les  troupes  des  dieux,  sur  les  hommes,  sur  l’univers 
« tout  entier,  pour  leur  montrer  les  cieux. 

« O Soleil,  ô Varuna,  de  cet  œil222  avec  lequel  tu  vois  le  monde  et  les  humains. 

« Tu  parcours  les  cieux  et  le  monde  éthéré,  mesurant  les  jours  et  les  nuits, 
« et  contemplant  tous  les  êtres  créés. 


2,6  Pour  expliquer  le  texte  de  cette  incantation,  voirjnote  75. 

217  Voir  note  72. 

218  Pour  cette  incantation,  voir  texte  de  note  120. 

219  Voir  note  44. 

220  Voir  noie  63. 

221  C’est-à-dire  ses  rayons  resplendissants. 

222  Le  disque  du  soleil  est  censé  être  l’œil  du  dieu-Soleil  qui  est’pour  ainsi;, dire  derrière  le  disque. 
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« O Soleil  divin,  lumière  éblouissante  et  à chevelure  de  feu,  sept  coursiers 223 
« t'entraînent  dans  un  chariot. 

« Traîné  dans  son  chariot  attelé  de  sept  fortes  cavales,  le  Soleil  s’avance 
« sans  contrainte. 

« Regardant  en  haut,  au  delà  des  ténèbres,  nous  nous  approchons  de  ce 
« dieu  plus  grand  que  les  astres,  du  Soleil,  préservateur  des  dieux,  et  le  plus 
« brillant  des  luminaires. 

« Élève-toi,  ô grand  ami,  monte  au  delà  du  firmament,  et  détruis  le  mal 
« qui  me  ronge  le  cœur,  et  la  jaunisse  224  qui  pâlit  mon  visage  ! 

« Donne  plutôt  cette  jaunisse  aux  perroquets,  aux  oiseaux  de  paradis,  et  aux 
« fleurs  jaunes  de  l’arbre  Haridra  225  ! 

« Le  Soleil  se  lève  dans  tout  son  éclat  et  détruit  mon  ennemi,  sans  que 
«j’aie  moi-même  à commettre  le  crime  de  sa  destruction.  » (Rig  Véda,  I, 
4,  8,  1-13.) 

Que  cette  Ablution  sacrée,  que  tous  les  êtres  mobiles  ou  immobiles,  ado- 
rent soir  et  matin,  me  soit  en  aide  ! 

Om  ! gloire  ! 

Ici  l'on  doit  répéter  la  cérémonie  qui  consiste  à attribuer  une  divinité  à cha- 
cun des  points  cardinaux  22i,  prononcer  l'incantation  Gàyatri  227  (et  dire)  : 

« Que  le  Seigneur  prenne  plaisir  à cet  acte  d’adoration  de  l’Ablution  sacrée 
« du  midi.  » 

Puis  il  faut  se  rincer  la  bouche  par  deux  fois,  et  prononcer  (une  ou  plusieurs 
fois)  ces  mots  : 

Shri  Ràma!  Shri  Rama228! 

2!:i  Les  sept  couleurs  de  la  lumière  du  soleil  reconnues  dans  l"arc-en-ciel. 

2,1  Je  traduis  liarimânam  par  jaunisse.  Il  faut  l’entendre  cependant  dans  le  sens  de  toute  maladie 
qui  pâlit  le  visage.  Il  est  nécessaire  de  conserver  ce  mot  qui  rappelle  la  couleur  jaune  à cause  du 
vers  qui  suit. 

225  La  couleur  jaune  va  fort  bien  aux  perroquets,  aux  oiseaux  de  paradis  et  aux  fleurs  de  1 arbre 
Haridra,  tandis  qu’elle  est  un  signe  de  maladie  sur  le  visage  humain. 

22.;  Voir  le  texle  depuis  note  163  à note  190. 

227  Voir  note  75. 

228  Voir  note  191 . 
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CHAPITRE  III 

ABLUTION  SACRÉE  DU  SOIR  229 


Adoration  au  glorieux  Ganesha  230  ! 

(Si  après  l’Ablution  du  midi,  l’on  s’est  souillé  par  l’attouchement  d’un 
homme  de  basse  classe,  d’un  chien,  d’un  chat,  d’une  poule,  d’une  personne 
souillée  elle-même  pour  cause  de  menstruation,  de  mort,  etc.,  etc.,  l’on  doit 
prendre  un  nouveau  bain  semblable  à celui  du  matin,  et  changer  de  vêtements, 
après  cpioi  l’on  peut  procéder  à la  prière.) 

Après  s’être  rincé  la  bouche,  et  avoir  accompli  le  rite  de  la  Restriction  de 
la  Respiration 231  l’on  dit  : 

L’ablution  sacrée  du  soir  est  une  vieille  et  sombre  femme  232,  aux  traits 
noirs,  aux  habits  noirs,  à la  marque  frontale  noire,  avec  un  collier  noir,  les 
yeux  peints  (en  noir),  montée  sur  le  vautour  Garuda  233.  Elle  a pour  divinité 
Vischnu,  pour  fondement  le  feu  domestique  Ahavania  234,  pour  norme  vé- 


22#  Voir  noie  1. 

230  Voir  note  37. 

231  Voir  note  72. 

232  Voir  notes  81  et  195.  Elle  est  comparée  à une  femme  vieille  et  sombre  par  rapport  au  temps 
Sombre  de  la  nuit  tombante. 

233  Vautour  fabuleux,  chef  des  races  ailées  et  monture  Habituelle  de  Vischnu. 

294  Voir  note  84. 
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dique  la  collection  du  Sàma  Veda235.  Elle  est  la  troisième  236,  elle  est  l’ablu- 
tion de  Vischnu  lui-même,  porte  le  nom  de  Vraie,  et  est  le  moyen  destructif 
de  tous  mes  péchés.  Je  l’accomplirai,  cette  Ablution  sacrée  du  soir,  par  amour 
pour  l’Etre  suprême. 

Ici  l’on  doit  répéter  cette  portion  de  l’Ablution  sacrée  du  matin,  qui  com- 
mence par  Viens,  ô déesse  bienfaitrice  (c’est-à-dire  tout  le  texte  entre  notes 
87  et  93),  jusqu’à  l’aspersion. 

Après  s’être  aspergé  d’eau,  l’on  doit  prononcer  l’incantation  qui  va 
suivre  : 

L’incantation  suivante,  qui  commence  par  Que  le  Feu,  a pour  chantre  sacré 
Yâjnavalkya,  l’auteur  des  Upanischads237,  pour  divinités,  le  Feu,  les  Furies238 
et  le  chef  des  Furies,  pour  mètre  le  Prakriti  239. 

On  la  répète  (mentalement)  en  se  rinçant  la  bouche  : 

Om  ! 

Que  le  Feu  m,  les  Furies  241  et  les  chefs  des  Furies  me  sauvent  de  ceux, 
qui  m’affligent,  comme  aussi  des  péchés  que  je  puis  avoir  commis  pendant  le 
jour,  soit  par  la  pensée,  soit  parla  parole,  soit  des  mains,  des  pieds,  du  ventre 
ou  du  phallus,  que  le  jour  emporte  avec  soi  ce  qui  est  mal  en  moi  ! C’est  moi- 
même  que  j’offre  en  sacrifice  à la  matrice  du  nectar,  à la  glorieuse  lumière 
du  Soleil  (couchant) . Gloire  ! 

Après  s’être  rincé  la  bouche,  l’on  doit  répéter  l’incantation  de  neuf  vers, 
qui  commence  par  Eaux  qui  donnez , ainsi  qu’on  l’a  fait  pour  l’Ablution  du 
matin  242,  tout  en  s’aspergeant  d’eau. 


235  Le  troisième  des  Védas. 

230  Puisqu’elle  est  précédée  des  Ablutions  du  matin  et  du  midi. 

237  Voir  note  94, 

538  Voir  note  97. 

239  Voir  note  95. 

240  Cette  incantation  est  la  même  que  celle  du  texte  de  note  97  avec  quelques  variations. 

241  Voir  note  97. 

242  Pour  les  trois  premiers  de  ces  neuf  vers,  voir  texte  de  notes  92-93.  Pour  les  six  autres,  voir  texte 
de  notes  101-105. 
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Après  quoi  il  faut,  tout  en  récitant  l’incantation  Gâyatri  243,  faire  trois  liba- 
tions à Varuna244  (puis  l’on  dit)  : 

« Ce  Soleil  est  Brahm  lui-même.  » 

Ici  l’on  se  rince  la  bouche  par  deux  fois,  on  accomplit  le  rite  de  la  Restric- 
tion de  la  Respiration  245,  puis  l’on  attribue,  comme  dans  l’Ablution  du  matin, 
une  divinité  à chacun  des  points  cardinaux246,  ainsi  qu’aux  six  membres247, 
après  quoi  l’on  répète  l’incantation  Gâyatri  248  et  l’on  attribue  encore  une  fois 
aux  six  membres  leurs  divinités. 

L’incantation  de  dix  vers,  commençant  par  Si  peut-être,  a pour  chantre 
sacré  Shunasshépa,  fils  d’Ajigarti,  pour  divinité  Varuna  et  pour  mètre  le 
Gâyatri249. 

L’on  s’en  sert  pour  l’adoration  de  Varuna250. 


Om  ! 

« Si  peut-être  nous,  étant  mortels,  avons  négligé  quelque  chose  dans 
« l’observation  de  tes  rites  de  chaque  jour,  ô divin  Varuna,  ne  nous  livre 
« point  au  fer  vengeur  du  furieux  ni  à la  furie  de  celui  qui  est  en  colère  ! 

« Gomme  un  cocher  (de  sa  voix)  encourage  son  cheval  fatigué,  ainsi  vou- 
« lons-nous  par  nos  chants  disposer  ton  cœur  à la  bonté,  ô Varuna  ! 

« Ainsi  que  les  oiseaux  s’élèvent  jusqu’au  vide,  ainsi  mes  pensées  s’élèvent 
« au  delà  (des  nues),  afin  d’obtenir  une  heureuse  prospérité. 

« Quand  invoquerions-nous  (mieux)  Varuna,  l’Etre  puissant  et  riche,  celui 
« qui  voit  tout  le  monde  de  son  œil251,  afin  d’obtenir  une  (heureuse)  pros- 
« périté? 


243  Voir  note  “5. 

244  Voir  note  57. 

243  Voir  note  72. 

240  Voir  le  texte  depuis  note  163  à note  190. 

247  Voir  le  texte  qui  suit  note  126. 

248  Voir  note  75. 

249  Voir  note  44. 

250  Voir  note  57. 

251  Voir  note  222.  Varuna  est  ici  identique  au  soleil. 
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« Car  Lui  (et  Mitra)  252,  qui  aiment  les  dons  qu’on  leur  fait  et  les  acceptent 
« généralement,  ne  seront  point  inattentifs  envers  celui  qui  (leur)  offre  le 
« sacrifice  dont  il  a fait  vœu. 

« Lui  (Varuna)  connaît  le  vol  de  l’oiseau  dans  les  airs  et  la  course  du  navire 
« sur  les  mers. 

« Ce  Varuna  connaît  les  douze  mois  qui  produisent  et  le  (treizième  inter- 
« calaire)  qui  est  produit  par  eux253. 

« Il  connaît  la  course  du  vent  puissant,  fort  et  sublime.  11  connaît  les  dieux 
« siégeant  dans  leurs  demeures  élevées. 

« Ce  fidèle  et  sage  Varuna  réside  dans  nos  demeures  254,  et  y consume  nos 
« sacrifices  afin  d’obtenir  la  souveraineté  du  monde  entier.»  (Rig  Véda,  I, 
2, 16  et  17,  1-10.) 

Ici  l’on  répète  toute  cette  partie  de  l’ablution  sacrée  du  matin,  qui  commence 
par  Que  cette  ablution  sacrée  que  les  êtres  animés  (voir  texte  de  note  162), 
jusqu’à  la  fin  (c’est-à-dire  jusqu’à  note  190). 


Sliri  Rama  ! Shri  Rama  255  ! 


238  Pour  Mitra,  voir  note  57.  C'est  Sâyana  qui  propose  Mitra  comme  étant  avec  Varuna  sujet  dua 
du  verbe. 

233  Les  douze  mois  produisent  le  treiziéme  mois  intercalaire  par  le  nombre  inférieur  de  leurs  jours 
qui  est  de  29  1/2  seulement  par  mois  lunaire  (V.  note  18),  donnant  354  jours  pour  l’année  et  laissant 
ainsi  annuellement  11  1/4  jours  à couvrir  pour  ramener  l'année  lunaire  en  correspondance  avec  l'année 
solaire.  Pour  cela,  d'après  le  Jyotischasâra,  l'on  intercale  tous  les  32  mois  et  16  jours  un  treizième  mois 
à l’année  courante.  Ce  mois  intercalaire  ne  revient  donc  que  tous  les  trois  ans  ou  à peu  prés,  et  il  est 
formé  par  les  11  1/4  jours  que  laissent  à couvrir  les  12  mois  de  l’année  lunaire.  Si  ma  traduction  est 
juste  — et  je  suis  Sayana  dans  mon  interprétation  — cette  partie  du  Ruj  Véda  a été  composée  alors  que 
le  calendrier  indou  avec  toutes  ses  complications  d’intercalations  additives  et  soustractives  était  déjà 
formé.  Voir  à ce  sujet  ma  traduction  du  Bharmasindhu  déjà  citée. 

23,4  Eu  tant  que  feu. 

255  Voir  note  191. 
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CULTE  RENDU  AUX  DIEUX  ET  AUX  USTENSILES  SACRES 

1. 

ADORATION  DES  DIEUX 

Gloire  à Ganesha256  ! 

Après  s’être  rincé  la  bouche  et  avoir  observé  le  rite  de  la  Restriction  de  la 
Respiration  257  (l’on  dit)  : 

Adoration  au  grand  et  glorieux  chef  des  Ganas258  ! 

Adoration  à la  divine  Lakshmi  259  et  à Vischnu  ! 

Adoration  à Uma260  et  à Shiva! 

Adoration  aux  divinités  tutélaires  que  l’on  s’est  choisies  ! 

Adoration  aux  dieux  de  sa  propre  tribu  261  ! 

Adoration  aux  dieux  de  la  maison  de  (mes)  ancêtres  ! 

Adoration  aux  dieux  du  village  ! 

239  Voir  note  37. 

237  Voir  note  72. 

238  Ganâdhipati,  ou  chef  des  Ganas,  est  identique  à Ganesha  (V.  note  37).  LesGanas  sont  une  espèce 
de  demi-dieux,  intendants  de  Shiva,  qu’il  a placés  sous  l'autorité  de  son  fils  Ganesha. 

239  Epouse  de  Vischnu  et  déesse  de  la  beauté  et  de  la  richesse. 

260  Uma  ou  Pârvati,  épouse  de  Shiva  et  déesse  de  la  terreur  et  de  la  destruction, 
soi  Voir  note  20, 
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Adoration  à tous  les  dieux  ! 

Adoration  à tous  les  Brahmanes!  Gloire  ! 

Qu’il  n’y  ait  point  d’obstacle  (au  culte  que  je  rends)  ! 


Ha  ri  2(52  ! 

Om  ! 

263  Sumukha  264,  Ekadanta  265,  Kapila266,  Gajakarnaka267,  Lambodara268, 
Vikata 269,  Vighnanâsha  27°,  Ganâdhipa 271 , Dhumraketu  272 , Ganâdhyaksha 273, 
Bhàlachandra 274 , Gajânana  275. 

Toute  personne  qui  prononce  ou  qui  entend  prononcer  ces  douze  noms  n’aura 
point  d’obstacles  ni  quand  elle  commencera  ses  études 276,  ni  quand  elle  se 
mariera,  ni  quand  elle  fondera  une  maison,  ni  quand  elle  la  quittera,  ni  dans 
la  bataille,  ni  dans  les  dangers. 

Afin  de  prévenir  toute  difficulté,  il  faut  méditer  sur  ce  dieu  277  qui  porte  des 
vêtements  blancs,  qui  a le  teint  « lune  »,  qui  a quatre  mains  et  un  visage  fort 
agréable. 

Gloire  à toi  Sharani278  ! toi  la  meilleure  d’entre  les  bonnes,  toi  qui  remplis 
les  désirs  de  chacun,  épouse  de  Shiva,  Triambaka,  Gau  ri,  Nârâyani! 

Ceux  dont  le  cœur  est  au  Seigneur  ne  sont  malheureux  dans  aucune  de  leurs 
entreprises.  C’est  Vischnu  qui  est  (notre)  refuge,  c'est  lui  qui  donne  la  joie  et 


262  Identique  à Krisclina,  voir  noie  79. 

2 3 Les  douze  noms  qui  suivent  sont  douze  différentes  appellations  du  même  dieu  Ganeslia.  Je  don- 
nerai la  signification  de  chacun  de  ces  noms,  car  cette  nomenclature  11e  manque  pas  d'intérêt. 

264  Le  dieu  au  beau  visage. 

265  Le  dieu  à la  défense.  I/on  sait  que  Ganesha  a une  tête  d'éléphant  arec  une  seule  défense. 

208  Le  brun. 

287  Celui  aux  oreilles  d’éléphant. 

268  Celui  au  gros  ven're. 

209  Le  terrible. 

270  Le  destructeur  des  difficultés,  voir  note  37. 

27*  Le  même  que  Ganâdhipali,  voir  note  258. 

272  Celui  au  drapeau  brun,  voir  note  161. 

273  L'intendant  des  Ganas,  voir  note  258. 

271  Celui  dont  le  front  ressemble  à la  lune. 

275  Celui  à la  figure  d'éléphant. 

27l>  L’ancienne  loi  commandait  à tout  Brahmane  de  commencer  à étudier  les  Védas  dés  l'âge  de 
huit  ou  dix  ans.  Les  études  duraient  douze  ans,  après  quoi,  il  se  mariait.  Cette  coutume  aujourd’hui 
n’est  plus  suivie,  puisque  les  jeunes  Rrahmanes  sont  mariés  par  leurs  parents  dès  l’âge  le  plus  tendre. 

277  C'est-à-dire  Ganesha. 

278  Un  des  noms  de  Pârvati,  épouse  de  Shiva. 
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les  jours  propices,  cpii  est  la  vertu  de  la  lune  et  des  étoiles,  la  vertu  de  la 
science  et  celle  des  dieux.  O (Vischnu)  époux  de  Lakshmi,  j’embrasse  tes 
pieds.  Ceux-là  sont  prospères  et  victorieux  et  11e  subissent  jamais  de  défaites, 
qui  ont  donné  leur  cœur  à Janàrdana  279,  le  divin  être  à couleur  de  lotus  bleu. 

Pour  rendre  toutes  ses  entreprises  prospères,  il  faut  d’abord  adorer  Vinâ- 
yaka  280,  Guru281,  Bhânu282,  Brahma,  Vischnu,  Shiva  et  Sarasvati  (puis  l’on 
dit)  : 

Gloire  à Ganesha  qui  éloigne  tous  les  obstacles  et  que  dieux  et  démons 
adorent  pour  l’accomplissement  de  tous  leurs  désirs. 

Que  les  trois  divinités  des  trois  mondes  283,  savoir  Brahma,  Shiva  et  Vis- 
chnu nous  accordent  la  prospérité  dans  toutes  nos  entreprises. 

Par  la  grâce  du  grand  Seigneur  et  tout-puissant  Etre,  Vischnu,  dans  cet 
Univers,  dans  l’Indoustan,  ce  jour  de  la  seconde  moitié  de  la  vie  courante  de 
Brahm284,  du  Kalpa  du  Sanglier  Blanc285,  du  Manvantara  de  Vaivasvata286, 
de  la  période  du  Kaliyuga 287 , du  premier  quartier  de  cette  période,  dans  le 
continent  de  Bharata288,  dans  le  pays  de  Bharata  289,  dans  l’île  de  Jambu  290, 
dans  le  district  forestier  de  Dandaka291,  sur  la  rive  droite  du  Godavéri,  telle 
année  de  l’ère  Shâlivâhana 292,  pendant  telle  course  solaire293,  telle  saison294, 
tel  mois295,  tel  demi-mois  29G,  telle  date297,  tel  jour  298,  sous  telle  constellation 
lunaire  299,  telle  conjonction  de  la  Lune,  du  Soleil,  de  Jupiter  et  des  autre- 
planètes  avec  les  signes  du  Zodiaque,  j’accomplirai  d’après  leur  ordre  les  cérés 


279  Un  des  noms  de  Vischnu. 

280  Un  des  noms  de  Ganesha. 

281  Nom  de  Brihaspati,  voir  note  200. 

282  Nom  de  Shiva. 

283  Outre  la  division  de  l'univers  telle  qu’elle  est  décrite  dans  note  45,  ou  rencontre  encore  fréquemé 
ment  une  division  en  trois  mondes. 

284  Voir  note  5.  292  Voir  note  13. 


283  Voir  note  6.  293  Voir  note  14. 

ISO  Voir  note  7.  294  Voir  note  15. 

287  Voir  note  8.  293  Voir^note  16. 

288  Voir  note  9.  296  Voir  note  17. 

289  Voir  note  10.  297  Voir  note  18. 

290  Voir  note  11  . 298  Voir  note  19. 

291  Voir  note  12. 

299  C’est-à-dire  telle  ou  telle  des  27  constellations  que  parcourt  la  lune.  Pour  une  définition  de  ces 
constellations,  voir  note  20  de  ma  traduction  du  Dharmasindhu  dans  le  journal  de  la  Société  Asiatique 
Bombay. 
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monies  du  culte  afin  d’acquérir  les  récompenses  promises  par  l’Écriture,  la 
Tradition300  et  les  Purânas301,  ainsi  que  la  faveur  des  divinités  du  (sanctuaire 
domestique)  Panéàyatana302,  eu  commençant  par  Vischnu. 

Au  commencement  et  afin  d’éloigner  tout  obstacle,  je  me  souviens  de  Gana- 
pati  (et  repète  son  nom)303. 

Afin  de  purifier  mon  corps  j’assignerai  des  divinités  à mes  six  membres304, 
enfin  je  rendrai  honneur  au  pot  sacré  et  adorerai  la  conque  et  la  sonnette 
sacrées. 

Om! 

Nous  nous  adressons  à toi,  Ganapati,  toi  le  meilleur  des  poètes,  le  plus 
grand  des  rois  et  le  maître  des  Brahmanes  Viens,  assieds-toi  sur  ce 


300  Ce  que  je  traduis  ici  par  Écriture  est  Shruti  et  par  Tradition  Smriti.  Shruti  veut  proprement 
dire  « ce  qui  est  entendu  »,  c’est-à-dire  entendu  de  la  part  de  Bralim,  donc  d’une  manière  toute  spéciale, 
le  texte  sacré  des  Védas.  Smriti  signifie  ce  dont  Von  se  souvient , ou,  ce  qui  est  commenté  et  a 
rapport  à tous  les  commentaires  humains  du  texte  des  Védas  et  à cette  masse  de  littérature  appelée 
Sùtras,  Shiksha,  Chandas,  Nirukta,  etc. 

301  Ces  poèmes  légendaires  et  comparativement  modernes  qui  traitent  des  différentes  incarnations  de 
Vischnu  et  de  Shiva. 

302  Panéàyatana  signifie  « le  quintuple  sanctuaire  »,  c'est-à-dire  le  sanctuaire  qui  renferme  les  cinq 
principales  divinités  tutélaires  des  Indous,  savoir  Vischnu,  Shiva,  Ganapati,  le  Soleil  et  Pârvati,  et  parmi 
lesquelles  chacun  peut  s'en  choisir  une  à laquelle  il  se  voue  spécialement.  L’on  emploie  le  mot 
Panéàyatana  ou  sanctuaire  domestique  tantôt  pour  désigner  l'ensemble  de  ces  cinq  divinités,  tantôt 
pour  désigner  la  petite  chapelle  en  miniature  sous  le  dais  de  laquelle  sont  placées  les  cinq  petites  idoles, 
quelquefois  aussi  pour  désigner  un  vase  en  cuivre,  dans  lequel  sont  placées  tous  les  jours  ces  cinq  idoles, 
et  dont  l'orifice  est  couvert  d'un  petit  plat  qui  a cinq  trous  dont  quatre  forment  un  carré  et  le  cinquième 
est  au  centre.  Or,  pour  faire  l'ablution  des  idoles  et  les  nettoyer  de  leurs  souillures,  on  les  place  chaque 
jour  dans  le  vase  exactement  sous  chacun  des  cinq  trous  du  couvercle,  puis  l'on  verse  de  l'eau  dans  le 
couvercle  de  manière  à ce  que,  passant  par  les  cinq  trous,  elle  tombe  sur  chacune  des  cinq  idoles  placées 
dans  le  vase. 

Je  fais  suivre  ici  la  traduction  de  la  courte  préface  écrite  en  langue  Mârâthi  que  l’on  trouvera  au 
commencement  de  la  transcription  du  texte  original  : 

MANIÈRE  DE  DISTRIBUER  LES  CINQ  DIVINITES  DU  SANCTUAIRE  DOMESTIQUE  t 

1.  Sanctuaire  de  Vischnu  : Vischnu  au  milieu,  Shiva  au  nord-est,  au  sud-est  Ganapati,  au  sud- 
ouest  le  Soleil  et  au  nord-ouest  Pârvati. 

2.  Sanctuaire  de  Shiva  : Shiva  au  milieu,  Vischnu  au  nord-est,  au  sud-est  le  Soleil,  au  sud-ouest 
Ganapati  et  au  nord  ouest  Pârvati. 

3.  Sanctuaire  du  Soleil  : Le  Soleil  au  milieu,  puis  en  commençant  par  le  nord-ost  et  en  suivant 
d’après  leur  ordre  Shiva,  Ganapati,  Vischnu,  Pârvati. 

4.  Sanctuaire  de  Pdrvati  : Pârvati  au  milieu,  puis  en  commençant  par  le  nord-est  et  en  suivant 
d'après  leur  ordre  Vischnu,  Shiva,  Ganapati  et  le  Soleil. 

5.  Sanctuaire  de  Ganapati  : Ganapati  au  milieu,  puis  eu  commençant  par  le  nord-est  et  en 
suivant  d'après  leur  ordre  Vischnu,  Shiva,  le  Soleil  et  Pârvati. 

Pour  le  tableau  de  ces  cinq  variétés  du  sanctuaire  domestique,  voir  l’Appendice  à la  fin  de  la  traduction. 

303  Ganapati  est  un  des  noms  de  Ganesha,  le  dieu  qui  crée  les  obstacles  et  les  éloigne,  voir  note  37: 

304  Voir  note  130  et  le  texte  qui  la  précède. 
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siège  et  écoute  nos  louanges.  Adoration  au  glorieux  Ganapati!  Éloigne 
tout  obstacle  ! 


Om! 

303  « Quand  les  (dieux)  développèrent  306 l’Être  Universel so7,  quel  est  le  déve- 
« loppement  qu’ils  lui  donnèrent?  Que  devinrent  sa  bouche,  ses  bras,  ses 
« cuisses,  ses  pieds  ? » 

Adoration  au  cœur  (en  plaçant  la  main  sur  le  cœur)  ! 


Om! 

« Sa  bouche  devint  les  Brahmanes  308,  ses  bras  devinrent  les  princes  (Ksha- 
« tryas)  309,  scs  cuisses  devinrent  les  marchands  (Vaishyas) 310  et  ses  pieds 
« devinrent  les  Shudras 31  h » 

Adoration  à la  tète  (en  se  touchant  la  tête  de  la  main)  ! 


Om  ! 

« La  Lune  est  née  de  son  Manas312,  le  soleil  de  son  œil,  Indra  et  le  feu 
« de  sa  bouche  et  le  vent  de  son  souffle.  » 


303  Les  six  vers  qui  suivent  sont  pris  de  Rig-Véda  VIII,  4,  19,  11-16. 

306  Pour  la  signification  de  ce  développement,  voir  note  5 Brahin  étant  la  substance  universelle, 
matérielle  et  spirituelle,  il  est  curieux  de  noter  que  l'Indou  ait  fait  intervenir  les  dieux  comme  cause 
de  son  développement.  Ils  semblent  avoir  senti  la  difficulté  de  concevoir  une  matière  pensante,  une 
matière  qui  se  développe  de  son  propre  chef,  rien  que  par  les  nécessités  inhérentes  à sa  nature  et  bien 
qu'elle  fût  privée  de  toute  volonté  personnelle.  Déjà  dans  un  des  plus  anciens  traités  de  philosophie 
'édique,  dans  l'Isha-Upanischad,  nous  trouvons  ces  paroles  remarquables  : « L’âme,  la  vie,  la  pensée  est 
tombée  dans  le  monde,  mais  qui  l’a  créée,  qui  lui  a imprimé  sa  première  motion?  » 

307  Puruscha,  l’E'rs  universel,  est  Brahm  (voir  note  5),  mais  déjà  réveillé  de  son  sommeil 
et  actif. 

308  Les  Brahmanes  sont,  en  effet,  sa  bouche,  pu'sque  seuls  ils  peuvent  proclamer  la  parole  de  Brahm, 
les  Védas,  et  enseigner  le  peuple. 

309  Les  Kshatryas  ou  caste  des  guerriers  étant  ceux  qui  gouvernent  le  monde,  ils  sont  les  bras  de 
Brahm. 

310  Allusion  à l'habitude  qu’ont  les  Vaishyas  ou  commerçants  indous  de  présider  à leur  commerce 
assis  sur  leurs  cuisses. 

311  Allusion  au  travail  des  Shudras,  agriculteurs  et  manœuvres,  qui  s'accomplit  en  se  tenant  debout, 
état  pénible  dans  les  pays  tropicaux. 

31î  Le  Manas  est  un  sixième  sens,  organe  atomique  interne,  perceptif  et  collectif  des  impressions 
fournies  par  les  cinq  sens.  Le  Manas  transmet  aussi  la  volonté  d'action  aux  membres  du  corps. 
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Adoration  au  sommet  de  la  tête  (en  se  touchant  de  la  main  le  sommet  de 
la  tète)  ! 


Om  ! 

« De  son  nombril  est  venue  l’atmosphère,  de  sa  tète  est  sorti  le  ciel,  de 
« ses  pieds  la  terre,  de  ses  oreilles  les  régions  de  la  rose  des  vents.  Ainsi 
« furent  développés  les  mondes.  » 

Adoration  à la  cuirasse  (en  touchant  de  la  main  sa  cuirasse) 313  ! 

Om  ! 

« Il  y avait  sept  Paridhi  et  vingt  et  un  Samidh314  alors  que  les  dieux  déve- 

A 

« loppant  l’Etre  Universel  l’offrirent  en  holocauste315.  » 

Adoration  aux  trois  yeux  (en  se  touchant  les  trois  yeux316  de  trois  doigts)  ! 


Om! 

« Ils  offrirent  en  sacrilice  le  sacrifice  lui-même  : ainsi  furent  créés  les  pre- 
« miers  principes  de  ce  monde  ; puis  ces  dieux  glorieux  s’en  retournèrent 
« dans  le  ciel  où  ils  étaient  autrefois  jouissant  de  la  perfection  (de  la  non- 
ci  individualité).  » 

Adoration  aux  flèches  (en  touchant  de  la  main  ses  flèches) 317  ! 


313  Maintenant  que  les  Brahmanes  ne  portent  plus  de  cuirasse,  ils  touchent  du  doigt  une  amulette 
consistant  en  une  feuille,  ou  une  pierre,  ou  un  morceau  de  métal  sur  lequel  est  gravé  le  mot  cabalistique 
hum , et  que  je  traduis  ici  par  adoration. 

8,4  Paridhi  veut  dire  « Cercles  » et  Samidh  « Bûches  de  bois  ».  Il  est  difficile  de  comprendre  ce  que 
signifie  ce  verset.  Sâyana  dans  son  Commentaire  dit  que  les  sept  Paridhi  sont  les  sept  espèces  de  mètres 
des  vers  récités  pendant  le  sacrifice  ; ou  les  sept  feui,  savoir  les  trois  feux  domestiques  (voir  note  84), 
trois  autres  espèces  de  feux  qu'il  appelle  uttarâ  oedikâh  et  le  Soleil.  Les  vingt  et  un  Samidh  sont,  d’après 
lui,  les  douze  mois,  les  cinq  saisons  (voir  note  15),  les  trois  mondes  (voir  note  283)  et  le  Soleil.  Aussi 
peu  satisfaisante  que  paraisse  une  pareille  explication,  je  suis  obligé  de  la  reproduire  faute  de  mieux. 

315  II  faut  se  souvenir  que  tout  développement  est  nécessairement  précédé  par  la  destruction,  par  la 
mort  (voir  note  32).  Puruscha,  l'Être  Universel  (voir  note  307)  dut  subir  cette  même  loi  et  fut  offert  par 
les  dieux  en  sacrifice. 

316  L'index  sur  l'œil  droit,  l'annulaire  sur  l'œil  gauche  et  le  médius  sur  un  troisième  œil  imaginaire 
et  situé  sur  la  partie  du  nez  qui  sépare  les  yeux. 

317  Les  Brahmanes  ne  portant  maintenant  plus  de  flèches,  ils  frappent  les  deux  premiers  doigts  de  la 
droite  dans  la  paume  de  la  main  gauche. 


44 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


2. 

ADORATION  DU  POT  D’EAU  SACREE 

(Apostrophant  le  pot  des  libations,  l’on  dit  :) 

Vischnu  occupe  l’ouverture  de  ce  pot,  Rudra  318  son  cou,  et  Brahma  se 
tient  au  fond;  l'on  dit  qu’au  milieu  est  l’assemblée  des  mères  divines  319,  sur 
ses  cotés  sont  toutes  les  mers  avec  les  sept  îles  320  et  la  terre.  Les  quatre  Védas, 
le  Rig,  le  Yajur,  le  Sàma  etl’Atharva  avec  leurs  parties  complémentaires  sont 
tous  dans  ce  pot.  Là  sont  aussi  la  Gàyatri 321  et  la  Sàvitri  322  qui  donne  la  paix 
et  la  prospérité.  Qu’ils  viennent  pour  l’adoration  des  dieux  (ces  fleuves  sacrés), 
qui  lavent  des  péchés  commis!  Venez,  vous,  Gange,  Yamuna,  Godavéri,  Sa- 
rasvati,  Nerbudha,  Indus  et  Kavéri!  venez  dans  ce  pot  d’eau!  Je  convoque 
dans  ce  pot  toutes  les  eaux  sacrées  323 . 

Adoration  à toutes  les  divinités  de  ce  pot  d’eau  sacrée  ! 

Pour  l’accomplissement  du  sacrifice,  j’offre  (au  pot)  des  parfums,  du  riz  et 
des  fleurs. 

Ici  l’on  fait  le  signe  de  la  tétine  324  d’une  vache  au-dessus  du  pot  (atin  qu’il 
se  mire  dans  l’eau). 


318  L’un  des  noms  de  Shiva. 

319  Parmi  les  divinités  féminines  appelées  mères  dicines , les  principales  sont  Brahvni,  Maheshvari, 
Kaumàri,  Vaischnavi,  Varahi,  lndrani,  Ghamunda,  etc. 

320  On  sait  qu  ; les  Indous  imaginent  le  monde  comme  une  surface  plane  et  ronde  ayant  pour  centre  la 
montagne  Meru  (voir  notes  11  et  181)  avec  sept  mers  et  sept  continents  circulaires  et  en  forme  d’anneaux. 
Ce  sont  ces  sept  continents  qui  sont  appelés  ici  les  sept  îles. 

321  Voir  notes  75  et  44. 

322  Une  espèce  de  mètre  védique  et  très  sacré. 

323  De  même  que,  dans  l'eucliaristie  des  catholiques,  le  vin  est  censé  ê re  changé  au  smg  du  Christ, 
de  même  l’eau  du  pot  des  ablutions  de  l’Indou  est  changée  par  la  foi  de  l’adorateur  en  eau  du  Gange  et 
d’autres  fleuves  sacrés  et  purifie  de  tout  péché 

324  Voir  note  14G. 
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3. 

ADORATION  DE  LA  CONQUE  SACREE325 

(Ou  prend  la  conque  et  l’on  dit  :) 

A l’ouverture  de  cette  conque  est  le  dieu  de  la  lune  326,  sur  son  côté  est 
Varuna  327,  sur  son  revers,  Prajàpati  328,  et  sur  sa  pointe,  le  Gange,  la  Saras- 
vati,  et  tous  les  autres  fleuves  sacrés  des  trois  mondes  dans  lesquels  on  fait 
des  ablutions  d’après  l’ordre  de  Vâsudeva329.  Dans  cette  conque  se  tient  le 
chef  des  Brahmanes  33°.  C’est  pourquoi  l’on  doit  adorer  la  conque  sacrée. 
Gloire  à toi,  conque  sacrée,  bénie  parmi  tous  les  dieux,  née  dans  la  mer  et 
que  Vischnu  autrefois  tînt  dans  sa  main.  Nous  adorons  la  conque  sacrée,  et 
en  faisons  notre  méditation.  Qu’elle  nous  remplisse  de  joie  ! 

J’offre  (à  la  conque)  tout  ce  qu’il  faut  pour  l’adoration  : des  parfums,  du 
riz  et  des  fleurs. 

Ici  l’on  fait  le  signe  de  la  conque 331 . 


ADORATION  DE  LA  SONNETTE  SACREE332 

(Apostrophant  la  sonnette  sacrée,  l’on  dit  :) 

Afin  que  les  dieux  s’approchent  et  que  les  démons  s’enfuient  donne  ton 
son  sacré,  ù sonnette  divine,  ton  son  qui  est  le  signe  de  l’appel  des  dieux  ! 
Adoration  à la  sonnette  divine  (et  on  l’adore)  ! 


325  Grande  coquille  marine  fortement  recourbée  en  spirale  et  à la  pointe  de  laquelle  un  trou  est  percé, 
afin  de  s'en  servir  comme  de  trompette  dans  le  culte. 

33^  G est-à-dire  l'espx'it  qui  vit  dans  la  lune  et  li  dirige,  comme  Nârâyana  est  l'esprit  ou  le  dieu  du 
Soleil. 

337  Voir  note  57. 

328  Voir  note  69. 

333  Un  des  noms  de  Krischna,  voir  note  179. 

330  Brahmendra  ou  Brahmanaspati,  voir  note  200. 

331  Je  n’ai  pu  découvrir  la  manière  de  faire  ce  signe. 

333  Petite  sonnette  en  cuivre  au  son  aigu,  que  le  Brahmane  agite  souvent  pendant  le  sacrifice  et 
l'adoration,  comme  le  prêtre  catholique  le  fait  faire  dans  le  service  de  la  messe. 
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Pour  l’accomplissement  de  l’adoration  (de  la  sonnette  sacrée),  j’offre  des 
parfums,  du  riz  et  des  fleurs. 

Après  avoir  fait,  de  la  main,  le  signe  de  la  sonnette  333,  il  faut  la  prendre 
et  l’agiter. 


5. 

ADORATION  DES  CINQ  DIEUX  DU  SANCTUAIRE  DOMESTIQUE334 

(On  dit  :) 

« Celui  qui  médite  sur  Vischnu  aux  yeux  lotus  est  purifié  au  dedans  et  au 
« dehors,  qu’il  soit  bon  ou  mauvais,  jeune  ou  vieux.  » 

Puis  l’on  prend  les  matières  de  l’offrande,  on  les  répand  (sur  les  idoles),  et 
on  s’asperge  d’eau,  après  quoi  l’on  fait  les  méditations  suivantes  (sur  les  cinq 
dieux  du  sanctuaire  domestique)  : 

J’adore  Vischnu , qui  donne  la  paix,  qui  dort  sur  un  serpent,  qui  a pour  nom- 
bril un  lotus  (dont  est  né  le  monde),  qui  est  le  maître  des  dieux,  le  support 
de  l’univers,  semblable  au  ciel,  couleur  nuages,  de  forme  agréable,  l’époux  de 
Lakslimi  335,  aux  yeux  lotus,  celui  sur  qui  les  ascètes  méditent,  qui  éloigne 
tout  danger  de  la  vie,  seul  Seigneur  de  l’univers. 

Je  médite  constamment  sur  Shiva , le  grand  Seigneur,  resplendissant 
comme  une  montagne  d’argent,  avec  une  belle  aigrette,  semblable  à la  lune, 
d’une  forme  brillante  comme  un  diamant,  qui  tient  dans  sa  main  une  peau  de 
tigre,  l’être  gracieux  assis  sur  un  lotus,  éternellement  adoré  par  les  troupes 
des  immortels  Ganas  336,  habillé  d’une  peau  de  tigre,  le  plus  excellent  des 
êtres  de  l’univers,  adoré  par  tout  l’univers,  qui  garde  de  toute  crainte,  et  qui 
a cinq  faces  et  trois  yeux. 

J’adore  Ganesha  337  à tète  d’éléphant,  l’incompréhensible,  aux  défenses 
aiguës,  aux  trois  yeux,  au  gros  ventre,  le  parfait  roi  des  êtres,  l’ Eternel 
l’Immortel,  l’Excellent,  l’ Adorable,  au  teint  rouge  sang,  le  maître  des 
dieux,  le  fils  de  Shiva,  le  Seigneur  qui  éloigne  toute  difficulté. 

333  je  jj'ai  pU  découvrir  la  manière  de  faire  ce  signe. 

334  Voir  note  302. 

333  Déesse  de  la  beauté  et  de  la  richesse. 

336  Voir  note  258. 

337  Voir  note  37. 
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J’adore  le  Soleil.  Qu’il  soit  adoré  ce  Nàrâyana  338  qui  demeure  éternellement 
dans  le  disque  du  soleil,  assis  sur  un  lotus,  qui  porte  un  bracelet  au  bras  et  à 
l’oreille  comme  boucle  un  poisson,  sur  la  tète  une  couronne,  un  collier  de  perles 
au  cou,  qui  a une  tigure  brillante  comme  de  l’or,  et  qui  tient  dans  ses  mains 
une  conque  et  un  disque. 

Prenant  (l’idole  de)  la  déesse  Pàrvati 339  (dans  la  main,  on  dit  .) 

O déesse,  qui  tiens  dans  tes  mains  une  branche  de  citronnier,  dans  l’autre 
une  massue,  dans  les  autres340  un  glaive,  un  pot  d’eau,  un  serpent,  un  phallus, 
qui  as  sur  la  tète  un  clitoris,  toi  la  Belle,  brillante  comme  de  l’or,  l’Eternelle, 
la  Puissante,  qui  as  trois  formes,  qui  es  douée  des  trois  qualités 341 , de  qui 
sont  nés  les  Brahmanes,  qui  étais  avant  le  monde,  créatrice  du  monde,  demeure 
à toujours  dans  ma  maison,  ô gracieuse  déesse!  Adoration  à la  divine  et  glo- 
rieuse Pàrvati!  Gloire  à toujours,  gloire  à cette  glorieuse  Prakriti  342  (la 
matrice  des  êtres)!  Restreignons  nos  sens  343,  et  adorons-la. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

Pour  accomplir  l'adoration,  j’offre  du  riz.  (Et  l’on  répand  du  riz  sur  les 
cinq  idoles). 


Om  ! 

« 344  L'Etre  universel  345  a mille  tètes,  mille  yeux,  mille  pieds  346.  Il  a formé 


338  Divinité  habitant  le  soleil  et  comme  cachée  derrière  son  disque,  souvent  identique  au  soleil.  Sou 
idole  a la  forme  humaine. 

339  Pàrvati  est  l’épouse  de  Shiva,  la  mère  de  Ganesha  et  la  déesse  de  la  vengeance  et  de  la 
destruction. 

310  L'on  sait  que  les  dieux  p ‘uvent  avoir  jusqu'à  mille  bras,  mille  pieds,  mille  yeux  et  que  cette 
pluralité  de  membres  qui  leur  est  attribuée  n'est  qu'un  signe  de  leur  toute-puissance. 

341  Les  trois  qualités  ou  substrata  de  toute  la  création  sont  : le  bien,  le  mal  et  l'indifférence.  Toute 
créature  est  composée  d^  ces  tro.s  qualités,  mais  à des  degrés  différent.  Pàrvati  les  possède  toutes  les 
trois  dans  leur  plénitude. 

342  Principe  féminin  de  la  génération. 

343  Voir  note  72. 

344  Les  six  vers  qui  suivent  sont  pris  de  Rig  Véda,  VIII,  4,  17,  1-G. 

345  Voir  note  307. 

34C  Puisqu'il  est  tout,  les  yeux,  les  pieds,  les  mains,  les  têtes  de  tous  les  êtres  sont  les  siens  et  il 
oit,  marche,  pense  et  agit  par  eux. 
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« tout  cet  univers,  lui- même  le  remplit  de  son  être,  et  le  surpasse  même  de 
« dix  pouces  347.  » 

Gloire  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par  le 
glorieux  Vischnu! 

Pour  l’invitation  aux  dieux,  j’offre  du  riz.  (Et  l'on  répand  du  riz  sur  les 
idoles). 


Om  ! 

« Cet  Être  universel,  comme  seigneur  du  nectar  immortel,  surpasse  tout 
« cet  univers,  et  tout  ce  qui  est  devenu  ou  deviendra  par  le  moyen  de  la 
« nourriture  348.  » 

Gloire  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu! 

Pour  siège,  j’offre  aux  dieux  des  feuilles  de  l'arbuste  sacré  Tulasi  349. 

Om! 

« Mais  cet  Être  universel  est  plus  grand  encore  que  cette  majestueuse  gran- 
« deur,  cartons  les  êtres  de  l’univers  ne  sont  encore  qu’un  de  ses  pieds,  et  il 
« a trois  (de  ses  quatre)  pieds  qui  sont  les  choses  immortelles  des  cieux.  » 

Gloire  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par  le 
glorieux  Vischnu  ! 

J'offre  l’eau  pour  l’ablution  des  pieds  (des  cinq  dieux). 

Om! 

« Cet  Etre  Universel  a trois  de  ses  pieds  dans  les  régions  célestes.  Son  qua- 
« trième  s’est  développé  (et  se  développe  encore)  ici-bas.  C’est  de  lui  que  se 
« développent  tous  les  êtres  mobiles  et  immobiles.  » 


3il  Langlois,  dans  son  Ri  g Vêda  traduit  : « Il  a fait  l’univers  de  ses  dix  doigts.  » Il  eût  mieux  fait  de 
suivre  le  commentaire.  L’auteur  d’après  Sayaua  veut  tout  simplement  dire  que  l'Etre  Universel  est  plus 
grand  que  l'univers  qui  a été  formé  de  lui  (voir  note  315)  et  qu'il  le  surpasse  de  dix  pouces  tout  autour 

348  D’après  l’Indou,  même  les  minéraux  sont  des  êtres  vivants  et  se  nourrissent, 

349  Ocymum  sanctum.  Il  est  adoré  généralement,  surtout  par  les  femmes,  et  ses  feuilles  et  sesbranclies 
servent  aux  sacrifices. 
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Gloire  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  une  libation  d’eau. 

Om! 

« De  cet  Etre  Universel  est  né  l’œuf  primordial  (et  productif  des  mondes), 

« de  cet  œuf  est  sorti  l’Esprit  Suprême.  Celui-ci  étant  né  développe  la  terre 
« par  devant  et  par  derrière  35°. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant 
par  le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  l’eau  qu’il  faut  aux  dieux  pour  se  rincer  la  bouche. 

Om! 

A 

« Lorsque  les  dieux  offrirent  le  sacrifice  de  l’Etre  Universel 351,  le  beurre 
« devint  le  printemps,  le  bois  sacré  devint  l’été,  et  l’offrande  devint 
« l’automne.  » 

Gloire  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par  le 
glorieux  Vischnu. 

Je  répands  sur  (les  dieux)  le  bain  sacré. 

Cinq  choses  immortelles  ai-je  apportées  ici,  savoir  : du  lait,  du  lait  caillé, 
du  beurre  fondu,  du  miel,  et  du  sucre  mélangé  de  mélasse,  que  les  dieux 
veuillent  les  accepter  pour  leur  bain  sacré! 

Om  ! 

« Grandis,  ô Sonia352  (plante  du  divin  nectar)  ! Que  pour  cette  fin  les  vents 
« et  les  ondes  te  soient  en  aide  ! Que  vigueur  t’arrive  de  toutes  parts,  et  que 
« tu  aies  abondance  de  nourriture.  » (Rig  Vèda  VI,  8,  21,  4.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant 
par  le  glorieux  Vischnu. 

Je  répands  sur  (les  dieux)  un  bain  de  lait. 

350  Brahm  réveillé  à l’activité  (voir  note  5)  est  l'Etre  Universel  de  qui  sort  d’un  côté  la  matière, 
l’Etendue  des  corps  de  Spinoza,  et  de  l’autre  l’Esprit  ou  la  Pensée,  les  âmes  de  Spinoza. 

331  Voir  note  315. 

352  Voir  note  102. 
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Om! 

« J'adore  le  divin  Dadhikra  353,  le  coursier  fort  et  léger.  » 

« Qu’il  embellisse  nos  visages,  et  prolonge  nos  vies.  » (Rig  Véda,  III, 
7,  13,  6.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnn  ! 

Je  répands  sur  (les  dieux)  un  bain  de  lait  caillé. 

Om! 

« J’offre  du  beurre  au  Feu,  car  le  beurre  est  sa  matrice  ; il  réside  dans 

« le  beurre,  et  c’est  le  beurre  qui  lui  donne  sa  lueur.  O (Feu)  bienfaiteur, 

« appelé  les  (dieux)  auprès  de  l’holocauste!  Sois- moi  favorable,  et  présente 
/ , 

« (aux  dieux)  l’holocauste  qui  leur  a été  consacré  par  la  syllabe  « svaha  354  ». 
( Rig  Véda  II,  5,23,  il.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

Je  répands  sur  (les  dieux)  un  bain  de  beurre. 

Om  ! 

« A celui  qui  offre  des  sacrifices,  les  vents  et  les  eaux  apportent  du  miel.  » 
« Que  les  plantes  amères  nous  soient  comme  du  miel!  » 

« Que  la  nuit  et  l’aurore  nous  soient  douces  comme  du  miel  ! » 

« Que  ce  monde  terrestre  nous  soit  doux  comme  du  miel!  » 
a Que  le  ciel  notre  père  nous  soit  doux  comme  du  miel  ! » 

« Que  le  roi  des  plantes  355  nous  soit  doux  comme  le  miel!  » 

« Que  le  soleil  nous  soit  doux  comme  le  miel!  » 

« Que  les  vaches  nous  soient  douces  comme  le  miel!  » (Rig  Véda , I,  6, 
12,  6-8.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 


353  Être  divin  personnifiant  le  soleil.  Ici  probablement  identique  à Sonia,  Voir  note  102. 

354  Syllabe  mystique  de  consécration  que  l’on  peut  souvent  traduire  par  Gloiré. 

335  On  ne  sait  pas  bien  qui  est  le  roi  des  plantes,  peut-être  Soma)  voir  note  102. 


BRAHMAKARMA  OU  RITES  SACRES  DES  BRAHMANES 


51 


Je  répands  sur  (les  dieux)  un  bain  de  miel. 

Om  ! 

« O (Sonia  356,  nectar  divin)  sois  une  douce  mélasse  pour  l’assemblée  des 
« dieux  ! » 

« Sois  une  douce  mélasse  pour  Indra  357  au  nom  adorable  ! » 

« Sois  une  douce  mélasse  pour  Mitra  et  Varuna  358!  » 

« Sois  une  mélasse  douce  et  succulente  pour  le  Vent  et  Brihaspati  359  » (Rig 
Véda,  VII,  3,  10,  6.) 

Adoration  aux  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par  le 
glorieux  Visclmu  ! 

Je  répands  sur  (les  dieux)  un  bain  de  mélasse. 

Après  avoir  fait  prendre  aux  dieux  le  bain  démêlasse,  on  prononce  de  nou- 
veau l’incantation  des  Eaux  à triple  vers  3e0,  tout  en  disant  : 

Je  répands  sur  les  idoles  un  bain  d’eau  fraîche. 

Afin  d’accomplir  tout  le  service  d’adoration,  je  répands  du  riz  (sur  les 
dieux) . 

Om  ! 

J’invoque  Pârvati361  qui  aime  la  poudre  parfumée  du  bois  de  sandal  et 
d’aloès,  la  terrible,  la  bien  portante,  qui  aime  la  bouse  de  vache,  et  qui  est  la 
maîtresse  de  tous  les  êtres  créés. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu. 

Je  répands  sur  les  dieux  un  sixième  bain,  un  bain  d’eau  fraîche  saupoudrée 
de  bois  de  sandal  et  d’aloès. 

Je  répands  sur  les  dieux  un  bain  d’eau  pure. 

J’accomplis  l’acte  d’adoration  précédent  362. 


356  Voir  note  102. 

357  Voir  note  52. 

358  Voir  note  115. 

359  Voir  note  200. 

360  Voir  note  91. 

36*  Voir  note  260. 

362  Le  texte  ne  précise  pas  l'acte  d’adoration  qui  doit  être  répété. 
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Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Visclinu. 

Pour  accomplir  tout  le  culte  d’adoration,  je  répands  sur  les  dieux  de  la 
poudre  de  bois  de  sandal  et  d’aloès,  du  riz,  des  fleurs  et  des  feuilles  de  l’ar- 
buste sacré  Tulasi  363 . 

Que  les  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par  le  glo- 
rieux Visclinu,  prennent  plaisir  à ce  présent  culte  d’adoration! 

Ici  l’on  doit  jeter  du  côté  du  Nord  toutes  les  fleurs  (riz,  feuilles,  etc.)  qui 
ont  servi  au  sacrifice.  On  accomplit  ensuite  l’onction  sacrée,  on  prononce  l’in- 
cantation de  l’Etre  Suprême  qui  va  suivre,  celle  de  Rudra  364,  la  première 
incantation  de  l’Atharva  Véda  365,  l’incantation  de  Vischnu,  l’incantation  de 
Lakshmi  et  d’autres  360. 

Adoration  au  glorieux  Ganesha. 

A 

Ici  est  l’incantation  de  l’Etre  Universel  : 


Om! 

« L’Être  Universel  367  a mille  têtes,  mille  yeux,  mille  pieds  368.  Il  a créé  tout 
« l’univers,  (le  remplit  de  son  être),  et  le  surpasse  même  de  dix  pouces369.  » 

« Cet  Etre  Universel,  seigneur  de  l'immortel  nectar,  surpasse  tout  l’ uni- 
ci  vers,  tout  ce  qui  est  devenu  ou  deviendra  par  le  moyen  de  la  nourri- 
ce ture  37°.  » 

« Mais  cet  Etre  Universel  est  plus  grand  encore  que  cette  majestueuse 


3C3  Voir  note  349. 

364  Voici  l'incantation  de  Rudra  : 

Om  tat  puruschâya  vidmahe,  mahâdevâyadhimahi, 
tan  no  Rudra  pracodayât.  Ce  qui  veut  dire  : 

« Connaissons  l’Etre  Universel,  méditons  sur  ce  grand  dieu, 
que  Rudra  (Shiva)  nous  en  donne  l'intelligence  » 

365  N’ayant  point  d'exemplaire  de  ce  quatrième  des  Védas  sous  la  main,  je  ne  puis  reproduire  son 
premiervers.il  ne  faut  pas  oublier  que  les  vers  de  l’Atharva  sont  employés  comme  incantations  afin 
de  détruire  le  mauvais  effet  produit  par  les  fautes  commises  dans  le  rituel  du  culte  et  du  sacrifice. 

366  je  ne  puis  découvrir  le  texte  des  incantations  de  Vischnu,  Lakshmi  et  autres  dont  il  est  ici 
question.  Si  ma  mémoire  est  fidèle,  il  me  semble  que  c'est  simplement  vischnave  namah,  lakshmyai 
namah,  etc. 

367  Voir  note  307. 

368  Voir  note  346. 

309  Voir  note  347. 

370  Voir  note  348. 
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« grandeur,  car  tout  l’univers  et  les  êtres  créés  ne  sont  qu’un  de  ses  pieds,  et 
« il  a trois  (de  ses  quatre)  pieds  qui  sont  les  choses  immortelles  des  cieux.  » 

« Cet  Être  Universel  a trois  de  ses  pieds  dans  les  régions  célestes,  son  qua- 
« trième  s’est  développé  (et  se  développe  encore)  ici-bas.  C’est  de  lui  que  se 
« développent  tous  les  êtres  mobiles  et  immobiles 371 . » 

« De  cet  Être  Universel  est  né  l’œuf  primordial  (et  productif  des  mondes), 
« de  cet  œuf  est  sorti  l’Esprit  Suprême.  Celui-ci,  étant  né,  développe  la  terre 
« par  devant  et  par  derrière  372.  » 

« Lorsque  les  dieux  offrirent  le  sacrifice  de  l’Être  Universel  373,  le  beurre 
« devint  le  printemps,  le  bois  sacré  devint  l’été,  et  l’offrande  devint  ran- 
ci tourne.  » 

« Les  dieux  offrirent  en  holocauste  sur  la  paille  sacrée,  cet  Être  Universel 
« ainsi  formé,  et  de  lui  sortirent  les  Sâdhyas374  et  les  Rischis  375.  » 

« De  ce  sacrifice  sont  nés  tous  les  sacrifices  et  les  offrandes  de  lait  coagulé 
ce  et  de  beurre;  c’est  de  lui  qu’ont  été  formés  les  oiseaux  de  l’air  et  les  ani- 
« maux  sauvages  et  domestiques.  » 

« De  ce  sacrifice  sont  nés  tous  les  sacrifices,  les  hymnes  du  Rig  et  du  Sâma 
« Véda  et  les  mètres  de  YAtharva  et  du  Yajur  Véda.  » 

« De  lui  sont  nés  les  chevaux  et  les  animaux  à double  rangée  de  dents,  de 
« lui  sont  nées  aussi  les  vaches,  les  chèvres  et  les  brebis.  » 

« Quand  les  dieux  développèrent  l'Etre  Universel,  quel  est  le  développement 
« qu’ils  lui  donnèrent?  Que  devinrent  sa  bouche,  ses  bras,  ses  cuisses,  ses 
« pieds?  » 

« Sa  bouche  devint  les  Brahmanes  37G,  ses  bras  devinrent  les  princes 
« Kschtryas  377,  ses  cuisses  devinrent  les  marchands  (Vaishvas  378),  et  ses 
« pieds  devinrent  les  Shudras379.  » 


î71  Ou  plutôt  qui  mangent  et  ne  mangent  pas.  L’expression  plus  usitée  parmi  nous  animés  et 
inanimés  ne  répond  pas  au  sanscrit,  puisque,  d'après  l'Indou,  tout,  même  le  régne  minéral,  est  animé. 

372  Voir  note  350. 

373  Voir  note  315. 

371  Les  Sâdhyas  sont  une  classe  d’ê'res  divins  inférieurs  aux  dieux  et  habitant  l'atmosphère  éthérée. 
375  Voir  note  3. 

373  Voir  note  308. 

377  Voir  note  309 

378  Voir  note  310. 

379  Voir  note  311. 
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« La  lune  est  née  de  son  Manas  380 , le  soleil  de  son  œil,  Indra  381  et  le  Feu 
« de  sa  bouche  et  le  vent  de  son  souffle.  » 

« De  son  nombril  est  né  l’atmosphère,  de  sa  tête  le  ciel,  de  ses  pieds  la  terre, 
« de  son  oreille  les  régions  de  la  rose  des  vents.  Ainsi  furent  développés  les 
« mondes.  » 

« Il  y avait  sept  Paridhi  382  et  vingt  et  un  Samidh  383,  alors  que  les  dieux 

A 

« développant  (l’univers)  offrirent  en  holocauste  l’Etre  Universel.  » 

« Us  offrirent  en  holocauste  le  sacrifice  lui-même.  Ainsi  furent  créés  les 
« premiers  principes  de  ce  monde,  puis  ces  dieux  glorieux  s’en  retournèrent 
« dans  le  ciel  où  ils  étaient  autrefois  jouissant  delà  perfection  (c’est-à-dire  de 
« la  non-individualité).  » (Rig  Véda , VIII,  4,  19,  1-16.) 

Telle  est  la  fin  de  l’incantation  de  l’Etre  Universel. 

Glorieux  Râma  ! Glorieux  Râma  384  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu! 

ABâla  385,  à Lakshmi356,  à la  déesse  de  la  gloire,  au  dieu  qui  nous  nour- 
rit 387  (soit  gloire)!  Bhurhhuvassvaha  388  ! Qu'un  bain  de  nectar  et  la  paix,  avec 
l’abondance  et  la  joie,  soient  leur  partage  ! 

Om! 

« Que  cet  hymne,  ô Mitra  Varuna  389  ! que  cet  hymne  adorable,  ô Feu 
«divin!  nous  soit  en  bénédiction!  Puissions-nous  obtenir  un  fondement 
« solide.  Adoration  à ce  glorieux  Soleil,  ce  support  (du  monde)!  » (Rig  Véda, 
IV,  3,  1,7.) 

L’incantation  bien  connue  commençant  par  Une  maison,  et  finissant  par 
établie  doit  être  répétée  avec  louanges  et  d’une  voix  bien  exercée,  car  c’est 
par  elle  que  l’on  obtient  du  bétail  même  quand  l’on  en  est  bien  loin. 

380  Voir  note  312. 

3S1  Voir  note  57. 

382  Voir  note  314. 

383  Voir  note  314. 

384  Voir  note  191. 

385  Incarnation  de  Vischnu  et  frère  aîné  de  Krischna,  voir  note  179. 

386  Voir  259. 

387  Le  soleil. 

388  Voir  note  74  et  son  texte,  et  no'es  67  et  45. 
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« Une  maison  a de  plusieurs  manières  la  tendance  à se  détruire,  même  une 
« maison  bien  pourvue  (d’enfants),  de  vaches,  de  chèvres  et  de  brebis.  Que 
« la  (nôtre)  soit  donc  bien  établie  390  ! 

Om! 

A 

« 391  Les  dieux  offrirent  en  holocauste  sur  la  paille  sacrée  cet  Etre  Uni- 
« versel  ainsi  né,  et  délai  sortirent  les  Sâdhyas  et  les  Rischis.  » (Rig  \7èda, 

VIII,  4,  19,  7.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  aux  dieux  pour  vêtements  des  feuilles  de  l’arbuste  tulasi  392. 

Om! 

« De  ce  sacrifice  sont  nés  tous  les  sacrifices  et  les  offrandes  de  lait  coagulé 
« et  de  beurre.  C’est  de  lui  qu'ont  été  formés  les  oiseaux  descieux  et  les  ani- 
« maux  sauvages  et  domestiques.  » ( Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  8.) 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  des  robes  aux  dieux  (consistant,  soit  en  feuilles,  soit  en  un  morceau 
d’étoffe,  soit  enfin  si  les  idoles  sont  assez  grandes  en  véritables  robes  dont  on 
les  revêt). 

« De  ce  sacrifice  sont  nés  tous  les  sacrifices,  les  hymnes  du  Rig  et  du  Sâma 
« Véda , et  les  mètres  de  Y Atharva  et  du  Yajur  Véda.  » ( Rig  Véda,  VIII, 
4,  19,  9.) 

Que  les  dieux  acceptent  ce  bois  de  sandal,  cette  poudre  odorante,  divine  et 
parfumée  du  bois  d’aloès,  et  l’onguent  parfumé  de  la  plante  Clerodendrum 
syphonantus. 


389  Voir  note  115. 

350  Cette  incantation  n’est  pas  du  Rig  Véda. 

391  Pour  cette  incantation,  voir  notes  374  et  375. 

392  Si  les  idoles  sont  assez  grandes  pour  être  vêtues,  on  les  revêt  d’habits  quelquefois  très  somptueux, 
quand  elles  sont  trop  petites,  et  c’est  souvent  le  cas  avec  les  idoles  pénates,  on  répand  sur  elles  des 
feuilles  de  l’arbuste  Tulàsi  (Voir  note  340).  Les  idoles  des  temples  sont  revêtues  et  ornées  en  général 
très  somptueusement. 
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Qu’ils  acceptent  la  poudre  du  bois  de  sandal  parfumé  qui  croît  sur  les 
collines  du  Malabar,  le  camphre  odorant  qui  réjouit  le  cœur,  et  la  poudre 
agréable  du  bois  d’aloès. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu! 

Pour  l’onction  des  dieux,  je  répands  la  poudre  odorante  du  bois  de  sandal  et 
d’aloès  393. 

Accepte,  5 Seigneur,  le  très  agréable  et  divin  riz  saupoudré  de  Kun- 
kuma  394  que  j’offre  ici  avec  foi. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
l’adorable  Vischnu  ! 

Pour  l’ornement  (de  Parvati)  j’offre  du  riz395. 

O déesse  couleur  safran  ! tu  es  divine  et  accordes  prospérité  et  bonheur, 
c’est  pourquoi  je  t’apporte  mon  adoration.  Agrée-la,  ô déesse! 

O déesse  éternelle,  embellie  par  la  poudre  du  pollen  de  safran,  accepte 
cette  poudre  faite  de  safran  et  de  la  plante  Jonesia  Ashoka  qui  fait  obtenir 
l’objet  qu’on  désire  ! 

O déesse  désirée,  épouse  de  Vischnu,  accepte,  comme  ornement  de  la  tète,  du 
minium  que  l’on  appelle  vulgairement  excréments  de  serpent™.  Gloire  à toi  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 

glorieux  Vischnu. 

J’offre  aux  dieux  du  safran,  du  pollen  de  safran  (mêlé  avec  de  l’oxyde  de 
cuivre  rouge),  des  drogues  parfumées  et  du  minium. 

Om  ! 

« JDe  ce  (sacrifice)  sont  nés  les  chevaux  et  les  bêtes  à double  rangée  de 

393  En  disant  cela,  on  doit  les  oindre  avec  la  poudre.  Celte  poudre  mélangée  avec  un  peu  d’eau  forme 
une  espèce  de  pâte  qu’on  leur  frotte  sur  le  front  (voir  marque  frontale  note  82),  sur  les  bras,  sur  la 
poitrine  et  le  nombril. 

394  Crocus  satiüüs,  le  safran  des  Indes. 

395  Après  s'êlrè  enduit  le  front  de  la  pâte  décrite  dans  la  note  précédente,  l’Indou  prend  quelques 
grains  de  riz  sec  qu'il  presse  sur  cette  pâte,  de  telle  manière  qu’ils  restent  attachés  au  front.  Ceci  est 
surtout  pratiqué  par  les  femmes.  Le  même  procédé  est  suivi  pour  orner  le  front  des  idoles. 

396  Appelé  ainsi,  parce  que  le  peuple  ignorant  supposait  que  telle  était  son  origine. 
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« dents,  de  lui  sont  nées  aussi  les  vaches,  les  chèvres  et  les  brebis.  » {Ri g 
Véila,  VIII,  4,  19,  10.) 

O Seigneur,  j'ai  apporté  une  offrande  de  Heurs  de  Trigonella  Cornicullata 
propres  à faire  des  guirlandes,  du  jasmin  odorant  et  d’autres  fleurs.  Que  les 
dieux  veuillent  bien  les  accepter  ! (Et  l’on  met  des  guirlandes  au  cou  des 
idoles). 

Ici  l'on  doit  offrir  au  Seigneur  397  des  feuilles  de  laurier-rose,  des  fleurs  de 
jasmin,  des  fleurs  jaunes  du  Michelia  Ghampaka,  du  Mimusops  Elengi  et  du 
Sami,  du  lotus  Nelumbium  Spéciosum  et  du  lis  des  étangs308. 

O Vischnu,  je  t’adore  avec  des  roses  blanches,  avec  les  fleurs  du  Mimusops 
Elengi,  du  Michelia  Ghampaka,  du  bignionia  suavolens,  de  l’Eugenia  Acu- 
tangula,  du  lotus  blanc,  du  jasmin,  du  laurier-rose,  de  l’hedisarum,  des 
feuilles  de  l’Aegle  Marmelos,  du  Pravàla,  du  Tulasi  et  du  Jasminum  Grandi- 
florum.  O Seigneur  du  monde,  sois  moi  propice  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu. 

Pour  l’adoration  des  dieux  j’offre  des  fleurs  de  la  saison  et  des  feuilles  de 
l’arbuste  Tulasi  en  répétant  les  vingt-quatre  noms  de  Vischnu,  en  commençant 
par  Keshava399. 

J’offre  à Shiva  la  feuille  triple  de  l’Aegle  Marmelos  aux  trois  qualités400,  aux 
trois  yeux401,  aux  trois  armes  et  qui  détruit  les  péchés  de  trois  vies  (transmi- 
gratoires). 

O éternel  Shiva,  je  te  présente  une  offrande  de  feuilles  triples  de  l’Aegle 
Marmelos  bien  conservées,  de  fleurs  de  Komala  et  de  Sàmi. 

Voir  l’Aegle  Marmelos,  ou  le  toucher,  délivre  de  tout  péché. 

Une  seule  feuille  de  Marmelos  offerte  à Shiva  détruit  le  péché  le  plus  noir. 


393  Ce  culte  étant  rendu  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique,  le  singulier  ici  p irait  étrange.  Il 
ne  faut  pas  oublier  toutefois  que  sous  l'apparence  de  la  pluralité  des  dieux  l'Indou  garde  toujours  la 
mémoire  de  Bralim,  la  Substance  universelle  et  indivisible  (voir  note  5). 

398  II  ne  faut  pas  être  surpris  de  la  nomenclature  de  ces  plantes  et  fleurs  qui  sont  dans  l'Inde  au>si 
communes  que  chez  nous  l'anémone  et  le  bluet. 

399  Pour  ces  vingt-quatre  noms,  voir  texte  de  note  39. 

400  Voir  note  341. 

401  Voir  note  316. 
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Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  (aux  dieux)  des  feuilles  de  l’Aegle  Marmelos. 

Om! 

« Quand  les  dieux  développèrent402  l'Etre  Universel  quel  est  le  développe - 
« ment  qu’ils  lui  donnèrent?  Que  devinrent  sa  bouche,  ses  bras,  ses  cuisses, 
« ses  pieds?  » (Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  11.) 

Que  les  dieux  acceptent  le  suc  de  ces  plantes,  cette  vapeur  d’encens,  cette 
odeur  forte  et  suave  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  de  l’encens. 

Om  ! 

« Sa  bouche  devint  les  Brahmanes  403,  ses  bras  devinrent  les  princes  (Ksha- 
« tryas),  ses  cuisses  devinrent  les  marchands  (Vaishyas)  et  ses  pieds  les  Shu- 
« dras.  » (Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  12.) 

Je  prends  du  beurre  fondu,  (je  le  verse  dans)  une  lampe  (avec  une  mèche), 
j’y  mets  le  feu  et  je  produis  ainsi  une  lumière. 

Accepte  cette  lumière,  ô Sliiva,  maître  des  dieux,  destructeur  des  ténèbres 
dans  les  trois  mondes!  C’est  avec  foi  que  j’offre  cette  lumière  à Dieu,  l’Être 
Suprême.  Sauve-moi,  ô Dieu,  de  l’enfer  effrayant  ! Que  cette  lumière  te  serve 
d’adoration  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  cette  lumière. 

Om  ! 

« La  lune  est  née  de  son  Manasm,  le  soleil  de  son  œil,  Indra  et  le  feu  de 
« sa  bouche  et  le  vent  de  son  souffle.  » ( Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  13.) 

-*02  Voir  noie  315. 

403  Voir  note  308  et  son  (exte. 

404  Voir  note  312  et  son  texte. 
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Accepte  mon  offrande,  ô dieu,  et  affermis  ma  foi  ! Accorde-moi  la  grâce 
que  j’implore,  l’entrée  dans  le  monde  de  la  non-individualité! 

Que  les  dieux  acceptent  mon  offrande  de  sucre,  de  mélasse,  de  bonbons,  de 
lait  caillé,  de  crème,  de  beurre  fondu,  de  riz  préparé  et  autres  mets  succulents  ! 

Om  ! 

« Nous  méditons  sur  la  splendeur  glorieuse  du  divin  soleil.  Qu’il  éclaire 
« nos  intelligences.  » (Rig  Véda , 111,  62,10) 4ü5. 

(En  disant  cela  on  doit  prendre  quelque  peu  de  chacun  des  mets  précités  et 
les  répandre  les  uns  sur  les  autres  en  formant  un  monceau),  après  quoi  on 
l’arrose  d’eau. 

J’offre  et  répands  mon  offrande. 

Om! 

Gloire  au  souffle  delà  respiration  dans  les  poumons406  ! 

Om  ! 

Gloire  au  souffle  de  l’expiration  dans  les  bronches  ! 

Om  ! 

Gloire  au  souffle  dans  la  bouche  ! 

Om! 

Gloire  au  souffle  dans  tout  le  corps407  ! 

Om  ! 

Gloire  au  souffle  qui  circule  près  du  nombril  408  ! 

Om! 

Gloire  à Brahm  ! 


405  Voir  note  75  et  son  texte. 

*06  Les  cinq  espèces  de  sonfde  dont  il  est  question  dans  les  versetssuivants  sont  : Pràna,  Upâna,  Vyàna, 
Udàna,  et  Samàna.  Je  les  ai  traduits  par  la  signification  que  leur  donnent  les  Brahmanes. 

401  Les  Brahmanes  enseignent  que  tout  le  corps  respire. 

408  ue  Soufle  supposé  près  du  nombril  est  dit  être  nécessaire  à la  digestion. 
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Je  répands  de  l’eau  fraîche  sur  l'offrande  de  mets. 

J’offreaux  dieux  de  l’eau  à boire,  del’eaupour  se  laver  les  mains  et  le  visage409. 

J'offre  aux  dieux,  pour  s’oindre  les  bras  de  la  poudre  sacrée  du  bois  de 
sandal  et  d’aloès410. 

Que  les  dieux  acceptent  ce  Pân-Supâri 411  composé  delà  glorieuse  et  divine 
noix  de  l’Aréca,  de  feuilles  de  Bétel,  de  camphre  et  de  cardamone. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

Pour  le  goût  suave  de  la  bouche  des  dieux,  j’offre  le  Pân-Supâri  et  le  fruit 
de  l’Aréca.  Je  place  ce  fruit  devant  toi,  ô dieu,  afin  que  j’obtienne  par  ce  moyen 
un  progrès  fructueux  au  travers  de  la  course  transmigratoire. 

Dans  les  trois  mondes  (voir  note  283),  tout  n’est-il  pas  fructifié  par  le  moyen 
du  fruit  (de  la  semence),  soit  les  êtres  mobiles  ou  immobiles?  C’est  pourquoi 
que,  par  l’offrande  de  ce  fruit,  les  désirs  de  mon  cœur  s’accomplissent! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  un  fruit  de  l’Aréca. 

Dans  la  matrice  de  l'œuf  primordial412  il  y avait  le  fœtus  d’or  du  soleil,  le 
producteur  de  l’infinité  des  fruits. 

Accorde-moi  la  paix,  (ô  dieu)! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  une  pièce  d’or413  et  des  fieurs. 

O Seigneur  du  monde,  j’offre  et  agite  devant  toi  à droite  et  à gauche414  une 


409  Les  Indous  ne  manquent  point  de  se  laver  les  mains  et  le  visage  après  leurs  repas  ; leurs  dieux  ne 
peuvent  pas  faire  moins. 

410  Cette  poudre  mélangée  avec  un  peu  d'eau  forme  une  pâte  dont  on  s’enduit  le  front,  les  bras,  la 
poitrine  et  le  nombril. 

4,1  L'auteur  devrait  ajouter  à sa  description  de  la  composition  du  Pân-Supâri  un  peu  de  chaux  vive. 
Tous  les  natifs,  hommes  et  femmes,  mâchent  le  Pân-Supâri  après  chaque  repas  et  ne  manquent  jamais 
de  l'offrir  à l'hôte  et  à l'élranger-  Le  Pân-Supâri  est  chaud,  digestif  et  astringent. 

442  Voir  note  350  et  son  texte. 

413  On  place  devant  les  idoles  une  pièce  d'or  quelquefois  fort  petite.  C'est  la  même  pièce  qui  sert  pour 
tous  les  sacrifices. 

414  Les  juifs  agitaient  de  la  même  façon  leurs  offrandes  devant  Jehova,  les  prêtres  catholiques  le  font 
aussi  avec  les  éléments  de  l'eucharistie. 
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lumière  d’une  brillante  clarté  allumée  dans  une  belle  lampe  d’or  remplie  de 
camphre. 

J’adore  Shiva  brillant  comme  une  lumière  de  camphre,  l’incarnation  de  la 
miséricorde,  la  sève  de  toute  semence  virile,  qui  porte  en  guirlande  le  roi  des 
serpents415  et  qui  demeure  éternellement  dans  le  cœur-lotus  (de  ses  créa- 
tures). Je  l’adore,  lui  et  son  épouse  Pârvati. 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par  le 
glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  (aux  dieux)  une  lumière  de  camphre. 

O ni  ! 

c<  De  son  nombril  est  né  l’atmosphère,  de  sa  tète  le  ciel,  de  ses  pieds  la  terre, 
« de  son  oreille  les  régions  des  quatre  vents.  Ainsi  furent  développés  les 
« mondes.  » (Rig  Véda , VIII,  4,  19-14.) 

(Ici  l’on  marche  rapidement  plusieurs  fois  autour  du  cercle  dans  lequel  se 
trouvent  les  cinq  idoles  et  les  offrandes  en  disant  :) 

Quels  péchés  que  l’on  ait  commis  pendant  cette  vie  transmigratoire,  ils 
s’en  vont  avec  chacun  des  pas  de  cette  course  en  cercle. 

Gloire  aux  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par  le 
glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  (aux  dieux)  la  course  en  cercle  que  je  fais.  (Et  on  court  autour  des 
idoles.) 


Om  ! 

« Il  y avait  sept  Paridhis416  et  vingt'etun  Samidli  alors  que  les  dieux  déve- 
« loppant  (l’univers)  offrirent  en  holocauste  l’Etre  Universel.  » ( Rig  Véda, 
VIII,  4,  19,  15.) 


413  L’on  sait  que  Shiva  porte  un  grand  serpent  au  lieu  de  collier. 
416  Pour  ce  vers,  voir  note  314  et  son  texte. 
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Om! 

« Gloire  aux  grands  et  aux  petits  dieux,  gloire  aux  jeunes  et  aux  vieux! 
« Nous  adorons  les  dieux  et  leur  sacrifions  autant  qu’il  est  en  notre  pouvoir. 
« Que  les  plus  grands  d’entre  eux  me  couvrent  de  toutes  parts  de  leurs  béné- 
« dictions  ! » {Rig  Véda,  I,  2 , 24,  13.) 

Om  ! 

« Nous  apportons  notre  adoration  à (Kuvera)  fils  de  Vishravas417,  le  roi 
des  rois  et  le  très  puissant  dieu.  Que  ce  Kuvera  (dieu  des  richesses)  qui 
accorde  tout  ce  que  l’on  désire,  m’accorde  selon  mes  désirs  à moi  dont  les 
désirs  sont  si  violents.  Gloire  à Kuvera,  le  fils  de  Vishravas,  le  roi  tout 
puissant  ! Om  ! Il  est  adorable.  » 

« Que  sa  souveraineté  soit  universelle,  qu’il  porte  le  titre  de  Bhoja418,  qu’il 
« règne  dans  les  deux,  qu’il  règne  sur  la  terre,  que  son  règne  soit  comme 
« celui  de  Brahm,  qu’il  soit  fort,  étendu,  puissant,  sans  limites,  étendu  sur 
« toute  la  terre,  depuis  le  commencement  jusque  dans  tous  les  siècles,  sur 
« terre  et  sur  mer,  un  règne  universel.  » 

L’on  chante  aussi  l’hymne  suivant  : 

« Les  Maruts419,  ces  aides  du  sacrifice,  demeurent  dans  la  maison  de 
Maruta420;  l’assemblée  des  dieux  siège  dans  la  maison  de  ce  fils  bien-aimé 
d’Avikshita.  » 

« A celui  qui  connaît  la  très  immortelle  cité  dé  Brahm,  Brahm  et  Brahma 
accordent  une  vie  longue,  gloire  et  postérité421.  » 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

J’offre  des  incantations  et  des  fleurs  «et  m’incline  en  signe  d’adoration. 


417  Petit-fils  de  Brahma. 

418  Titre  honorifique  donné  à certains  rois  de  l'Inde  qui  suivirent  l'exemple  et  les  préceptes  de  Bhoja, 
ancien  roi  de  Malva,  qui  fut  un  grand  protecteur  des  sciences  et  des  arts. 

419  Spécialement  les  dieux  du  vent  et  de  l'orage,  en  général  tous  les  dieux. 

420  Le  roi  des  Maruts,  voir  note  précédente. 

421  Ces  quatre  vers  ne  se  trouvent  point  dans  le  Rig  Véda. 
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Om  ! 

« Ils  offrirent  en  sacrifice  le  sacrifice  lui-même,  ainsi  furent  formés  les  pre- 
« miers  principes  de  ce  monde;  puis  ces  dieux  s’en  retournèrent  dans  le  ciel 
« où  ils  étaient  avant,  jouissant  de  la  perfection  de  la  non-individualité.  » 
(Rig  Véda,  VIII,  4,  19,  10.) 

Gloire  à l’Eternel  aux  mille  formes422,  aux  millepieds,  aux  mille  yeux,  aux 
mille  tètes,  aux  mille  cuisses,  aux  mille  bras,  aux  mille  noms  ! Gloire  à l’Eternel 
qui  demeure  jusqu’à  mille  billions  d’âges  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu  ! 

Je  m’incline  en  signe  d’adoration. 

Je  ne  me  fais  point  de  mérite  de  ma  prière,  ni  do  mon  offrande.  Je  ne  me 
fais  point  de  mérite  de  l’offrande  sacrificatoire.  Que  le  Seigneur  veuille  seule- 
ment avoir  pitié  de  moi  : et  péchés,  tristesse  et  pauvreté  seront  comme  dis- 
persés. Ta  vue,  ô Dieu,  nous  apporte  bonheur,  richesses  et  mérites.  O Dieu, 
Seigneur  des  êtres  divins  que  le  service  que  je  t'ai  rendu  me  soit  compté  comme 
parfait  malgré  les  fautes  commises  dans  la  récitation  des  incantations  423  et  dans 
les  actes  du  sacritice,  malgré  même  l’imperfection  de  ma  foi. 

J’ai  commis  mille  trangressions  et  le  jour  et  la  nuit.  Fais  grâce  à ton  esclave 
à cause  de  ma  foi,  è Eternel!  Il  n’y  a point  d’autre  refuge  que  toi,  c’est  toi 
seul  qui  est  mon  refuge.  C’est  pourquoi  sauve-moi  par  ta  grâce,  ô Seigneur! 

Pardonne-moi,  ù Dieu,  là  où  j’ai  omis  une  syllabe  dans  la  récitation  (des 
incantations  védiques),  là  où  j'ai  prononcé  une  syllabe  longue  pour  une  brève! 
Sois-moi  propice,  ô Dieu  tout  puissant  ! 

Adoration  aux  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par 
le  glorieux  Vischnu. 

Au  lieu  de  prières  j’offre  une  fleur: 

Que  les  cinq  divinités  du  sanctuaire  domestique  en  commençant  par  le  glo- 
rieux Vischnu  acceptent  favorablement  ce  que  je  leur  ai  offert  avec  (mon 
peu  de)  connaissance,  savoir  l’offrande  de  ces  fleurs,  parfums,  encens, 

i22  Voir  notes  340,  346  et  5. 

423  I.a  nature  de  ces  fautes  est  expliquée  un  peu  plus  loin  dans  le  texle. 
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lampions,  mets,  fruits,  Pàn-supàri,  d’une  pièce  d’or  et  de  la  course  en  rond! 
Elle  n’est  plus  à moi  (car  je  la  lui  ai  offert*1).  Que  toutes  ces  choses  soient 
une  offrande  (de  bonne  odeur)  à Brahm  ! 


« O Vischnu,  je  t’apporte  cette  offrande.  Accepte  ce  sacrifice,  b glorieux 
« Vischnu!  Que  mes  hymnes  et  mes  douces  louanges  ajoutent  à ta  grandeur! 
« Et  vous,  ô dieux,  protégez-nous  toujours  de  vos  bénédictions!  » (Rig  Vèda, 


baigné  les  cinq  idoles 424  en  commençant  par  Vischnu,  l’on  dit)  : 

Je  bois  et  introduis  dans  mon  estomac  l’eau  des  pieds  de  Vischnu,  cette 
eau  qui  éloigne  toute  mort  prématurée  et  toute  maladie. 

‘i2  i Boire  l'eau  dans  laquelle  on  a baigné  et  lavé  les  pieds  des  dieux  est  un  acte  très  méritoire.  Les 
adorateurs  de  Vischnu  ne  s’en  tiennent  pas  à l’eau  des  idoles.  Il  existe  dans  I'Jnde  occidentale  et 
principalement  à Bombay  une  secte  riche,  influente  et  nombreuse,  celle  des  Vallabhâcaryas,  tous 
négociants,  dont  les  différentes  branches  ont  à leur  tête  des  chefs  spirituels  appelés  Maharajas  ou  Grands 
Rois,  qui  sont  considérés  comme  des  incarnations  de  Vischnu  sous  la  forme  de  Krishna,  le  dieu  amoureux 
des  bergères  (voir  note  179),  dignité  divine  héréditaire  dans  leurs  familles.  Or,  chaque  jour,  matin  et 
soir,  à l'heure  que  ces  Maharajas  sortent  de  leur  bain,  l’on  voit  se  diriger  avec  empressement  auprès  des 
palais  qu'ils  habitent  la  foule  de  leurs  adorateurs,  femmes  et  hommes,  qui  va  boire  l'eau  du  bain  de  ces 
dieux-hommes.  Un  jugement  porté  par  la  haute  cour  de  Bombay,  il  y a quelques  années,  concernant  un 
procès  intenté  à l’éditeur  d’un  journal  Pdrsi  de  cette  ville,  qui  avait  stigmatisé  ces  dieux  incarnés  et  leur 
secte,  démontra  que  toute  la  secte  de  ces  riches  négociants  regarde  comme  une  faveur  et  un  honneur 
d’offrir  la  virginité  de  leurs  jeunes  femmes  à ces  Maharajas  auprès  de  qui  ils  les  conduisent  au  premier 
signe  de  puberté  pour  les  livrer  à leurs  désirs.  Ils  suivent  en  ceci  l’exemple  de  leur  dieu  Krischna  telle 
que  sa  conduite  scandaleuse  est  relatée  dans  le  Mahâbhârata  (voir  note  491). 


Om! 


V,  6,  24,7.) 

Gloire  à Vischnu  ! Gloire  à Vischnu  ! Gloire  à Vischnu  ! 


FIN  DU  CULTE  DES  DIEUX 


CHAPITRE  Y 


CÉRÉMONIE  APPELÉE  SACRIFICE  OE  B R A H IYI  423 


Adoration  au  glorieux  Ganesha 42(3  ! 

On  se  rince  la  bouche,  onobserve  le  rite  de  la  Restriction  de  la  Respiration427 
et  on  se  souvient,  ainsi  que  suit,  de  la  contrée  où  l’on  habite  et  du  temps  où 
l'on  vit. 

428  Par  la  grâce  de  Dieu,  du  Rischi  et  du  maître  spirituel,  ce  jour  de  la 
seconde  moitié  de  la  vie  de  Brahm,  du  Kalpa  du  Sanglier  Blanc,  du  Man- 
vantara  de  Vaivasvata,  de  la  période  de  Kaliyuga,  du  premier  quartier  de 
cette  période,  dans  le  continent  de  Bharata,  dans  le  pays  de  Bharata,  dans 
l’île  de  Jambu,  dans  le  district  forestier  de  Dandaka,  sur  la  rive  droite  du 
Godavéri,  telle  année  de  Père  Shàlivàhana,  pendant  telle  course  solaire,  telle 
saison,  tel  mois,  tel  demi-mois,  telle  date,  tel  jour,  telle  constellation  lunaire, 
telle  conjonction  de  la  lune,  du  soleil,  de  Jupiter  et  des  autres  planètes  avec 
les  signes  du  zodiaque,  dans  cet  univers,  dans  l’Indostan,  moi,  de  telle  tribu, 


425  Le  grand  sacrifice  de  Brahm  se  fait  sans  effusion  de  sang  et  seulement  en  offrant  la  récitation 
des  hymnes  sacrés. 

420  Voir  note  37. 

427  Voir  note  72. 

428  Pour  tout  le  passage  qui  suit,  voir  texte  de  note  3-20. 

Ann.  G.  — Vil 
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de  telle  famille  et  de  tel  nom,  j’accomplirai  le  sacrifice  d’ordonnance  obliga- 
toire de  Brahm,  afin  de  plaire  à l’Eternel  et  d'obtenir  les  récompenses  pro- 
mises par  l’Ecriture429,  la  Tradition  430  et  les  Purânas. 

O Terre  divine,  c’est  toi  qui  portes  les  nations,  et  c’est  Vischnu  lui-même 
qui  te  soutient.  Soutiens-moi  donc  aussi,  5 Terre  divine,  et  sanctifie  mon 
siège  431  ! 

L’on  s’assied  sur  un  siège  (et  l’on  dit)  : 

O déesse  ébourifée,  aux  jeux  terribles,  avide  de  chair  et  de  sang,  demeure 
dans  ma  touffe  de  cheveux,  ô toi  semblable  à l’huile  de  ricin432,  toi  invincible 
Kâli  ! 

Que  tous  les  esprits  malins433  qui  sont  sur  cette  place  434  s’enfuient,  que 
tous  les  démons  qui  font  obstacle  au  sacrifice  soient  détruits  par  la  grâce  de 
Sliiva  ! Qu’ils  s’enfuient  aux  quatre  vents  tous  les  démons  et  les  diables  ! 
Délivré  de  tous  leurs  obstacles,  je  commence  le  sacrifice  de  Brahm. 

Tu  es  comme  l’éclair  et  le  tonnerre  (ô  Sacrifice!)  Que  par  ce  sacrifice  mon 
péché  soit  détruit  et  que  je  m’approche  de  la  voie  finale435. 

Ici  l’on  fait  ce  qu’on  appelle  Y Anj ali  de  Brahma , c’est-à-dire  l’on  prend 
de  l’eau  dans  les  deux  mains  jointes  en  forme  de  coupe,  on  les  place  sur  le 
genou  gauche  et  l’on  récite  la  Gâyatri  en  la  répétant  trois  fois  : 

Om  bhur  bhuvas  svah  tat  savitur  varenyam  bliargo  devasya  dhimahi, 

Dlmjo  y o nali  praéodayàt 436 . 

« Je  chante  le  Feu,  ce  prêtre,  ce  dieu  du  sacrifice,  ce  sacrificateur  437,  ce 
« sacrificateur  plein  de  munificence.  C’est  ce  feu  qui,  chanté  par  les  sages, 


428  Voir  note  300. 

430  Voir  note  301 . 

431  Ce  siège  est  ordinairement  une  simple  petite  planche. 

432  Kâli  ou  Pârvati  est  la  déesse  personnifiant  les  mauvaises  qualités  de  la  nature,  donc  aussi  l'amer- 
tume, c'est  pour  cela  qu’elle  est  comparée  à l'huile  de  ricin. 

433  Voir  note  121. 

434  C'est-à-dire  le  lieu  du  sacrifice. 

435  Le  péché  étant  détruit  le  nombre  des  transmigrations  est  diminué  et  l’on  est  rapproché  de  la  réa- 
lité (satyam),  c'est-à-dire  de  la  non-individualité  finale,  de  l’absorption  dans  Brahm. 

436  Voir  note  75  et  son  texte. 

431  Le  feu  est  le  vrai  sacrificateur,  puisque  c’est  lui  qui  brûle  l’offrande  et  en  porte  aux  dieux  dans  sa 
fumée  l’essence  et  l’odeur. 
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« anciens  et  modernes,  rassemble  les  dieux  (auprès  du  sacrifice).  Par  son' 
« moyen  l’on  obtient  richesses,  nourriture  quotidienne,  gloire  et  puissante 
« postérité. 

« O Feu  ! l’holocauste  que  tu  environnes  de  toute  part  s’élève  vers  les 
« dieux.  » 

« Le  feu,  ce  sacrificateur  divin,  vrai  et  glorieux,  plein  d’expérience  en 
« ce  qui  regarde  le  sacrifice,  ce  dieu  s’est  approché  avec  les  autres  dieux  du 
« sacrifice.  » 

« Le  bien  que  tu  fais  à ton  adorateur  est  pour  toi-même 438,  ô Feu  divin, 
« ô Angiras 439  ! 

« O Feu!  chaque  jour,  soir  et  matin,  nous  nous  approchons  de  toi  par  la 
« méditation,  et  t’apportons  nos  louanges,  à toi,  brillant  gardien  des  saints 
« sacrifices,  lumière  divine  de  l’offrande,  et  qui  grandis  dans  ta  demeure 
« ignée.  C’est  toi  qui  es  notre  père,  sois  donc  le  protecteur  de  ton  enfant,  et 
« aide- nous  à être  heureux.  » (Rig  Véda,  I,  1,2,  1-9.) 

« Approche-toi,  ô vent  adorable!  » ( Rig  Véda,  I,  1,  3,  1.) 

Parmi  les  dieux,  Vischnu  est  le  plus  grand,  et  le  Feu  est  le  moindre. 

Et  maintenant,  voici  le  grand  Rite  sacrifie atoire  44°,  et  en  voici  la  manière 
et  l’exécution . 

Il  faut  commencer  par  réciter  l’Upanischad  Sanhita  441,  après  quoi  (l’on 
dit)  : 

Qu’Indra  fructifie,  qu’il  fructifie  les  vingt-cinq  prières  du  Grand  Rite 
sacrificatoire,  appelées  Samidhenis 442 . 

Après  avoir  répandu  une  offrande  de  graine  de  cumin  blanc  (l’on  dit)  : 

« O Feu  divin,  viens  manger  cette  offrande!  » (Rig  Véda,  IV,  5,22,  10.) 

« Et  que  les  Eaux  divines  443  satisfassent  nos  désirs!  » (Rig  Véda,  Vil, 
6,  5,4.) 


438  Car  l’adorateur  béni  n’en  offre  que  plue  de  sacrifices. 

439  Angiras  est  un  des  noms  du  feu.  Yàska,  le  commentateur,  dit  que  ce  mot  signifie  braise  et 
vient  de  angâra  = charbon. 

440  Le  mot  sanscrit  est  Mahâvrata  : Vrata  veut  souvent  dire  vœu.  d'offrir  un  sacrifice. 

441  Pour  les  Upanischads,  voir  note  94.  L’Upanischad  Sanhita  est  un  de  ces  traités. 

442  Les  Samidhenis  sont  des  vers  récités  au  lieu  de  prières. 

443  Pour  les  Eaux  divines,  comparez  avec  le  texte  de  note  91. 
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Ici  suit  ce  que  l’on  doit  maintenant  répéter  d’après  la  tradition,  savoir  : 

1°  (La  première  stance  du  Ghandas-shastra  ou  traité  de  versification 
que  voici  444)  : 

Ma,  ya,  ra,  sa,  ta,  ja,  blia,  lia,  la,  ga,  sammitam445. 

2°  (La  première  stance  d’un  Nighantu  ou  traité  sur  les  synonymes,  et  com- 
mençant par  les  mots)  : 

Gauh  gmâ. 

3°  (La  première  stance  d’un  Jostischa-shastra  ou  traité  d’astronomie,  et 
commençant  par)  : 

Pancasamvatsaràm  ayant. 

4°  Le  commencement  du  Shikshâ  (ou  traité  supplémentaire  aux  Védas). 

5°  (La  première  règle  de  la  grammaire  Siddhanta  Kaumudi,  qui  com- 
mence par)  : 

Vriddhiradeié  m. 

(Après  quoi  l’on  dit  :) 

« Les  peuples  ont  ouï  parler  de  la  manière  dont  tu  es  entré  dans  l’humanité, 
« ô Indra,  en  t’incarnant  au  commencement  de  ce  monde  pour  obtenir  la 
« royauté  sur  les  humains,  tes  esclaves  447 . » 

Ici  l’on  adore  Yâjnavalkya  448,  le  plus  sage  des  Yogis  449,  ainsi  que  Nârâ- 
yana450,  après  quoi  l’on  dit  : 


444  Pour  comprendre  pourquoi  il  faut  ici  répéter  les  premiers  vers  de  ces  traités,  il  faut  se  souvenir 
que  toute  l'ancienne  littérature  sanscrite  est  sacrée  pour  l’Indou,  y compris  les  traités  de  versification, 
grammaire,  astronomie,  etc.,  et  que  la  récitation  en  est  très  méritoire. 

445  Chacune  de  ces  syllabes  représente  une  mesure  de  prosodie  comme  suit  : , - — , - - -,  - » - 

, — ; sammitam,  signifie  simplement  mesure. 

446  Dans  les  deux  éditions  de  cette  grammaire  que  je  possède,  ce  vers  n'a  pas  conservé  sa  première 
place,  cependant  toutes  les  deux  ne  manquent  pas  de  le  numéroter  comme  étant  le  premier  vers. 

447  Cette  incantation  n'est  pas  du  Ri  g Véda,  et  je  ne  puis  découvrir  son  origine.  Détachée  comme  elle 
l'est  de  tout  contexte,  il  est  difficile  de  garantir  l'exactitude  de  la  traduction. 

443  Un  grand  poète  divinisé  et  auteur  de  plusieurs  des  hymnes  sacré,  du  Rig  Véda. 

449  Une  classe  de  sages  divinisés  qui  se  sont  unis  à Brahm,  la  Substance  Universelle,  par  la  vertu  de 
la  méditation. 

459  Voir  note  338. 
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Répétons  la  loi!  (et  l’on  prononce  le  premier  vers  d’un  traité  de  lois  451). 

Ici  est  le  Dharmajijnâsâ452!  (et  l’on  en  répète  le  premier  vers). 

Ici  est  le  Brakmajijnâsà  453  ! (et  l’on  en  récite  le  premier  vers). 

Que  nous  soyons  couverts  de  bonheur  et  de  gloire!  Que  la  grâce  du  Seigneur 
soit  sur  nous  pour  chanter  le  sacrifice  et  le  Seigneur  du  sacrifice  ! Que  la  béné- 
diction (divine)  repose  sur  le  s humains  ! Que  sa  vertu  curative  soit  sur  nous 
(pour  nous  guérir  de  nos  maux)  ! Que  nous  soyons  bénis,  nous  bipèdes  ! Que  les 
quadrupèdes  soient  bénis  ! 

Om  ! 

Adoration  àBrahm!  Adoration  au  Feu!  Adoration  à la  Terre!  Adoration 
aux  plantes  médicinales  ! Adoration  à la  Parole  ! Adoration  au  Seigneur  de  la 
Parole  454!  J’adore  le  glorieux  Viscbnu. 

Cette  adoration  doit  être  répétée  trois  fois. 

Om!  Bralnn!  Bliur  bhuvas  svah  455! 

Paix  ! Paix  ! Paix  ! 

Tu  es  comme  une  pluie.  (Lave)  donc  et  détruis  mon  péché! 

Qu’une  véritable  bénédiction  provienne  de  ce  sacrifice  ! 

Que  les  divinités  des  Eaux  sacrées 456  soient  satisfaites  ! (et  l’on  répand  en 
leur  honneur,  ici  et  dans  les  vers  suivants,  des  libations  d’eau,  ou  des  fieurs, 
ou  du  riz,  ou  du  sésame,  etc.). 

Que  Prajâpati457  soit  satisfait! 

Que  Brahm  soit  satisfait  ! 

Que  les  Védas  soient  satisfaits! 

Que  les  dieux  soient  satisfaits  ! 


431  Le  texte  ne  spécifie  pas  le  traité  dont  il  s'agit. 

432  Nom  d'un  traité  sur  le  rituel. 

•453  Traité  sur  la  connaissance  de  Brahm. 

434  Vâchaspati  = Brihaspati,  q.  v.  note  200. 

433  Voir  notes  45  et  75. 

36  Les  eaux  sacrées  sont  les  fleuves  et  les  étangs  sacrés  de  l'Inde  qui  sont  des  lieux  de  pèlerinages 
et  d’ablutions.  Pour  leur  satisfaction  et  celle  de  tous  les  êtres  qui  suivent,  il  faut  faire  lus  offrandes  dont 
il  est  parlé  dans  le  texte. 

437  Voir  note  69. 
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Que  les  chantres  sacrés  soient  satisfaits! 

Que  tous  les  mètres458  soient  satisfaits! 

Que  la  syllabe  Om  459  soit  satisfaite  ! 

Que  la  syllabe  vaschatm  soit  satisfaite! 

Que  les  sons  mystiques  461  soient  satisfaits! 

Que  Sàvitri  462  soit  satisfaite  ! 

Que  les  sacrifices  soient  satisfaits  ! 

Que  le  ciel  et  la  terre  soient  satisfaits  ! 

Que  l’atmosphère  soit  satisfaite  ! 

Que  les  jours  et  les  nuits  soient  satisfaits  ! 

Que  les  nombres  463  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Sicldhas464  soient  satisfaits  ! 

Que  les  mers  soient  satisfaites  ! 

Que  les  fleuves  soient  satisfaits  ! 

Que  les  montagnes  soient  satisfaites  ! 

Que  les  lieux  sacrés  (de  pèlerinage)  soient  satisfaits  ! 
Que  les  plantes  médicinales  soient  satisfaites  ! 

Que  toutes  les  plantes  soient  satisfaites  ! 

Que  les  Gandharvas 465  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Apsaras  463  soient  satisfaites  ! 

Que  les  Nàgas467  soient  satisfaits! 

Que  les  oiseaux  soient  satisfaits  ! 


<58  Les  mètres  personnifiés  et  divinisés  doivent  être  satisfaits  d'avoir  été  récités  et  répétés  avec  adora- 
tion et  sans  faute  dans  la  manière  de  les  scander. 

459  Voir  note  38. 

480  La  syllabe  vaschat  est  comme  om  personnifiée  et  divinisée.  On  prononce  et  répète  cette  syllabe 
avec  adoration. 

481  Voir  notes  45  et  75. 

462  Voir  note  322. 

493  Les  incantations  sacrées  comme  om,  vaschat,  la  güyatri,  etc  , devant  être  répétées  un  certain 
nombre  de  fois,  c'est  probablement  de  ces  nombres  qu’il  s'agit  ici. 

464  Les  Siddhas  sont  une  espèce  de  demi-dieux.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-liuit  mille  et  habi- 
tent l’espace  qui  se  trouve  entre  le  soleil  et  les  sept  planètes. 

463  Espèce  d'êtres  divins  inférieurs  aux  dieux  à qui  ils  servent  de  chantres  et  de  musiciens.  Ils  se 
distinguent  par  une  extrême  concupiscence. 

466  Epouses  divines  des  Gandharvas  (voir  note  précédente)  et  célébrés  par  leur  beauté  et  la  légèreté 
de  leurs  mœurs. 

46i  Les  Nâgas  sont  une  espèce  de  démons  avec  une  tête  humaine  et  un  corps  de  serpent.  Ils  habitent 
Pâtâla,  le  plus  inférieur  des  sept  mondes  infernaux  (voir  fin  de  note  45). 
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Que  les  vaches  soient  satisfaites  ! 

Que  les  divins  Sàdhyas  468  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Brahmanes  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Yakschas469  soient  satisfaits  ! 

Que  les  démons  soient  satisfaits  ! 

Que  les  malins  esprits  470  soient  satisfaits  1 

Que  tous  les  êtres,  quels  qu’ils  puissent  être,  soient  satisfaits! 

(Jusqu’ici  l’on  avait  le  cordon  sacré 471  passé  sur  l’épaule  gauche  et  sous  le 
bras  droit,  maintenant)  on  l’ôtè  de  dessous  le  bras  droit,  de  manière  à ce  qu’il 
soit  seulement  suspendu  au  cou  en  forme  de  collier. 

Ce  qui  suit  ici  a rapport  aux  Rischis  ou  chantres  sacrés . 

Que  les  Shatarchinas  472  soient  satisfaits  ? 

Que  les  Mâdhyamas 473  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Gritsamadas  474  soient  satisfaits  ! 

Que  Vishvàmitra  475  soit  satisfait! 

Que  Vâmadéva 47(i  soit  satisfait  ! 

Qu’  Atri  477  soit  satisfait  ! 

Que  Bharadvàja  478  soit  satisfait! 


468  Voir  noie  374. 

<69  Espèce  d’ogres  célestes,  parents  des  démons  Ràkschasas  et  esclaves  de  Kuvera,  dieu  de  la 
richesse. 

470  Voir  note  121. 

471  Le  célèbre  cordon  sacré  des  Rrahmanes  doit  avoir  trois  coudées  de  longueur  et  être  confectionné 

de  fils  de  coton.  Il  est  porté  sur  l'épaule  gauche,  passe  sous  le  bras  droit  et  descend  jusqu'à  la  hanche 
droite.  Il  doit  être  composé  de  quatre-vingt-un  fils  tordus  Pour  le  confectionner,  l'on  prend  à peu  près 
300  coudées  de  fils  simples  que  l’on  plie  en  trois  et  que  l'on  tord  en  un  seul  cordon  de  trois  fils.  On 

plie  de  nouveau  celui-ci  en  trois  et  on  les  tord  en  un  seul  cordon  qui  a neuf  fils.  On  plie  de  nouveau 

celui-ci  en  trois  et  on  le  tord  en  un  seul  cordon  quia  vingt-sept  fils;  enfin  l'on  plie  encore  celui-ci  en 
trois,  et  on  le  tord  en  un  seul  cordon  qui  a donc  quatre-vingt-un  fils  simples  et  qui  doit  avoir  une  longueur 
de  trois  coudées.  Tout  Brahmane  devrait  lui-même  confectionner  son  cordon  sacré,  cependant  main- 
tenant l'on  en  fait  ui  commerce.  Les  Ivshitryas  portent  un  cordon  de  chanvre  et  les  Vaishyas  de  laine. 

472  Noms  des  chantres  sacrés  des  hymnes  de  la  première  section  du  Rig  Véda. 

473  Noms  des  chantres  sacrés  de  la  partie  moyenne  du  Rig  Véda. 

4:4  Noms  des  chantres  sacrés  de  la  seconde  section  du  Rig  Véda. 

4,5  Voir  note  46. 

476  Chantre  sacré  delà  quatrième  section  du  Rig  Véda. 

477  Chantre  sacré  de  plusieurs  hymnes  du  Rig  Véda. 

478  Chantre  sacré  d’une  partie  des  sections  VI,  IX  et  X du  Rig  Veda. 
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Que  Vasischta  479  soit  satisfait  ! 

Que  les  Pragâtkas  V soient  satisfaits  ! 

Que  les  Pâvamânyas  481  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Kshudrasüktas  482  soient  satisfaits  ! 

Que  les  Mahâsüktas  483  soient  satisfaits  ! 

Ici  l’on  passe  le  cordon  sacré 484  sur  l’épaule  droite  et  sous  le  bras  gauche, 
de  manière  à ce  qu’il  descende  jusqu’à  la  hanche  gauche)  et  l’on  dit  : 

QueSumantu  485,  Jaimini48G,Vaishampâyana487,  Paila488,  et  les  auteurs  des 
Sütrabkâschyas489,  du  Bharata  490,  et  du  Mahâbkârata491,  soient  satisfaits! 

Que  Jânanti492,  Bâhavi493,  Gârgya494,  Gautama  495,  Shàkalia  49G,  Bàbhra- 
vya  497,  Mândavya498,  et  Mândukeya499  soient  satisfaits! 

Que  Gargi  500,  surnommée  Vâchaknavi,  soit  satisfaite! 

Que  Vadavâ501,  surnommée  Prâtitheyi,  soit  satisfaite! 

Que  Sulabhâ  502,  surnommée  Maitréyi,  soit  satisfaite  ! 

Je  satisfais  le  traité  Kahola  503. 


476  Voir  note  51, 

480  Hymnes  de  section  VIII  du  Rig  Véda. 

484  Noms  de  quelques  hymnes  du  Rig  et  de  VAtharva  Véda. 

482  Les  courts  hymnes  du  Rig  Véda. 

483  Les  grands  hymnes  du  Rig  Véda. 

484  Voir  note  471. 

485  Nom  d'un  grand  sage,  auteur  d'un  traité  de  législation. 

48  ; Nom  d'nn  grand  sage,  fondateur  de  l'école  de  philosophie  Purva-MimSmsa. 

487  Nom  de  l'auteur  du  Yajur  noir. 

488  Un  grand  sage  et  promulgateur  zélé  du  Rig  Véda. 

489  Commentaires  des  Sûlras,  traités  donnant  la  compréhension  des  hymnes  védiques  et  des  ouvrage 
de  rituel,  doctrine,  grammaire,  etc. 

490  Histoire  des  guerres  des  fils  de  Bharata  (voir  note  9). 

491  Le  grand  et  célébré  poème  épique  des  Indous  sur  la  guerre  civile  et  fraticide  des  Kauravas  et  des 
Pândavas,  tous  deux  descendants  du  roi  Bharata. 

492  Grand  sage. 

493  Sage  et  auteur. 

494  Auteur  de  la  section  Pâdapatha  du  Sâma  Véda. 

495  Voir  note  49. 

498  Un  ancien  grammairien. 

497  Un  sage. 

498  Ancien  sage  et  auteur. 

499  Un  sage. 

500  Épouse  de  Gârgya  (voir  note  494). 
soi  Femme  célèbre. 

392  Une  sainte  et  célèbre  mendiante. 

"3  Tous  les  traités  qui  suivent,  personnifiés  et  divinisés,  ont  droit  à l'adoration.  On  satisfait  à leur 
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Je  satisfais  le  traité  Kaushitaka. 

Je  satisfais  (le  traité)  Mahâkauskitaka. 

Je  satisfais  (le  traité)  Paingya. 

Je  satisfais  (le  traité)  Mahâpaingya. 

Je  satisfais  (le  traité)  Suyajna. 

Je  satisfais  (le  traité)  Sânkhyayana. 

Je  satisfais  (le  traité)  Aitereya. 

Je  satisfais  (le  traité)  Mahaitereya. 

Je  satisfais  la  Shànkala  50'‘. 

Je  satisfais  la  Bhàsckkala  505. 

Je  satisfais  Sujâtavaktra506. 

Je  satisfais  Audavâhi  507. 

Je  satisfais  Mahaudavâhi  508 
Je  satisfais  Saujâmi 509. 

Je  satisfais  Skaunaka510. 

Je  satisfais  Aslivalàyana  511 . 

Et  que  tous  les  autres  maîtres  et  auteurs  sacrés  (que  je  puis  avoir  oubliés) 
soient  satisfaits! 

Que  le  Seigneur  éternel  prenne  plaisir  à ce  rite  appelé  Sacrifice  de  Brahm 
accompli  par  la  méditation  et  la  récitation,  (car  c’est  pour  lui  que  je  l’accomplis 
et)  non  pour  moi.  Qu’il  soit  à Brahm  un  sacrifice  de  bonne  odeur! 


exigence,  en  se  souvenant  cl’eux,  en  mentionnant  leur  nom  et  en  leur  offrant  des  libations  d’eau  ; ou 
des  fleurs,  du  riz,  du  sésame,  etc. 

504  Ecole  philosophique  et  Rig  védique. 

505  Ecole  de  philosophie  védique. 

"°6  Auteur  védique. 

507  Célèbre  auteur  védique. 

308  Auteur  védique. 

509  Auteur  védique. 

310  Auteur  védique. 

511  Nom  de  l’auteur  d’un  ouvrage  sur  le  rituel  (voir  note  117). 
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CHAPITRE  VI 


CULTE  RENDU  AUX  MANES  DES  PARENTS  DÉFUNTS  512 

J’offre  une  libation  à mon  père,  de  tel  nom,  de  telle  famille  et  de  telle  tribu, 
(et il  faut  répéter  ses  noms). 

J’offre  une  libation  a 111011  grand— père,  de  tel  nom,  de  telle  famille  et  delelle  tribu. 

— à mon  aïeul,  — — 

— à ma  mère,  — — 

— à ma  grand-mère  paternelle,  — — 

— à mon  aïeule  paternelle,  — — 

— à la  seconde  femme  513  de  mon  père,  — — 

— à mon  grand-père  maternel,  avec  sa 

femme,  — — 

— à mon  aïeul  maternel  avec  sa  femme,  — — 

— à mon  bisaïeul  maternel  avec  sa  femme,  — — 

— à feu  mes  enfants,  — — 

— à mon  oncle  paternel  avec  sa  femme,  — — 

— à mon  oncle  maternel  avec  sa  femme,  — — 

— à mon  frère  et  son  épouse,  — — 

512  11  est  clair  que,  parmi  les  personnes  énumérées  ici,  il  ne  faut  faire  des  libations  et  répéter  leurs 
noms  qu'autant  qu’elles  sont  défuntes. 

513  Cela  ne  veut  pas  nécessairement  dire  une  femme  qu'a  prise  mon  père  après  la  mort  de  sa  première 
femme,  mais  aussi  la  seconde  en  rang  des  femmes  de  mon  père.  Il  faut  se  souvenir  que  les  Indous  sont 
polygames  et  même  polyandres  dans  quelques  dislricls  du  Sud. 
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j'offre  une  libation  à ma  tante  paternelle  avec  son  mari 

et  Ses  enfants,  de  tel  nom,  de  telle  famille  et  de  telle  tribu. 

— à ma  tante  maternelle  avec  son  mari 

et  ses  enfants,  — — 

— à ma  sœur,  son  mari  et  ses  enfants,  — — • 

— à mon  beau-frère  avec  sa  femme  et 

ses  enfants,  — — 

— à mon  maître  spirituel  514  avec  sa 

femme  et  ses  enfants,  — — 

— à mon  disciple515,  mon  ami,  etc.  — — 

Après  avoir  fait  ces  libations  aux  mânes  des  parents  défunts,  l’on  dit  : 

Que  depuis  Brahma  jusqu’au  plus  stupide,  soit  dieux,  soit  Rischis 516,  soit 
parents,  soit  toute  autre  personne,  en  général,  qu’ils  soient  tous  satisfaits  (de 
cette  libation  que  je  leur  offre)  ! 

Que  tous  les  pères,  les  mères,  les  grand’mères,  etc.,  etc.,  soient  satisfaits  ! 

Que  cette  libation  cî’eau  mêlée  de  sésame  soit  une  satisfaction  rafraîchis- 
sante à tous  les  billions  de  générations  passées  qui  ont  habité  dans  ces  sept 
îles 517  et  dans  tous  les  mondes,  depuis  celui-ci  jusque  dans  celui  de  Brahma518! 

Quant  à ceux  de  notre  tribu  et  de  notre  famille  qui  sont  morts  sans  laisser 
d’enfants519,  qu’ils  soient  satisfaits  de  l’eau  que  je  leur  offre  en  tordant  mon 
cordon  sacré!  (Et  l’on  tord  le  cordon  sacré  qui  est  resté  mouillé  par  le  bain 
que  l’on  a pris.) 

Que  Janârdana520,  le  fils  de  Vasudeva,  prenne  plaisir  à ce  culte  rendu  aux 
mânes  des  parents  défunts! 

514  Voir  note  4. 

515  II  est  évident  qu'il  n'y  a que  le  maîlre  spirituel  qui  puisse  offrir  des  libations  à des  disciples  défunts. 

516  Voir  note  3. 

517  Voir  note  320. 

5,8  Voir  note  45 

519  C'est  une  grande  humiliation  et  la  preuve  de  péchés  commis  dans  une  précédente  existence  trans- 
migratoire que  de  n’avoir  point  d'enfants.  Les  âmes  des  défunts  qui  n'ont  point  eu  d'enfants  sont  punies 
même  après  la  mort  et  souffrent  de  la  soif,  car  on  ne  leur  donne  que  les  quelques  gouttes  d'eau  que 
l’on  extrait  du  cordon  sacré  en  le  tordant. 

529  y0jr  noie  279. 
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CULTE  DU  SOLEIL 

Adoration  au  glorieux  Ganesha 521  ! 

Hari522  ! 

Om  ! 

523  Par  la  Grâce  de  Dieu  du  Risclii  et  du  maître  spirituel,  ce  jour  de  la 
seconde  moitié  de  la  vie  de  Brahm,  du  Kalpa  du  Sanglier  Blanc,  du  Manvan- 
tara  de  Vaivasvata  de  la  période  de  Kaliyuga,  du  premier  quartier  de  cette 
période,  dans  le  continent  de  Bharata,  dans  l’ile  de  Jambu,  dans  le  district 
forestier  de  Dandaka,  sur  la  rive  droite  du  Godavéri,  telle  année  de  l’ère 
Shàlivàhana,  pendant  telle  course  solaire,  telle  saison,  tel  mois,  tel  demi-mois, 
telle  date,  tel  jour,  telle  constellation  lunaire,  telle  conjonction  du  soleil,  de 
la  lune,  de  Jupiter  et  des  autres  planètes  avec  les  signes  du  zodiaque,  dans 
cet  univers,  dans  l’Indostan,  moi,  de  telle  tribu,  de  telle  famille  et  do  tel  nom, 
j’accomplirai  les  douze  actes  d’adoration  au  soleil,  qui  suivent  pour  le  bien  de 
mon  âme,  afin  de  plaire  au  glorieux  Savitri,  ce  soleil,  ce  Nâràyana 524  et  afin 
d’obtenir  les  récompenses  promises  par  l’Ecriture,  la  Tradition525  et  les 
Purânas526. 


521  Voir  note  37. 

522  Voir  note  2G2. 

523  Pour  toutes  les  expressions  de  ce  paragraphe,  voir  notes  3-20. 
52,1  Voir  note  338. 

525  Voir  note  300. 

526  Voir  note  301. 
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Ici  est  la  méditation. 

Il  faut  méditer  incessamment  sur  ce  Nârâyana527  qui  demeure  dans  le 
disque  du  soleil  assis  sur  un  lotus,  qui  a des  bracelets,  un  crocodile  pour 
boucle  d’oreille,  un  diadème,  un  collier,  un  corps  luisant  comme  de  l’or,  et 
qui  tient  dans  sa  main  une  conque  et  un  disque. 

(Ici  suivent  les  douze  adorations528)  : 

1 . Om  ! 529  Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Mitra530 ! 

2.  Om!  Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Ravi  ! 

3.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Sürya! 

4.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Bhànu  ! 

5.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Khaga  ! 

6.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Puscli! 

7.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Hiranyagarbba  ! 

8.  Om!  Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Marici  ! 

9.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  d’Aditya  ! 

10.  Om!  Gloire  au  Soleil  sous  le  nom  de  Savitri  ! 

1 1 . Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  d’Arka  : 

12.  Om  ! Gloire  au  Soleil  sous  son  nom  de  Bhâskara  ! 

Je  (bois)  et  introduis  dans  mon  estomac  l’eau  sacrée  du  bain  de  pieds  du 
Soleil531,  car  elle  éloigne  toute  mort  prématurée  et  toute  maladie. 

Glorieux  Rama  ! Glorieux  Rama 532  ! 


527  Voir  note  338. 

52*  Ces  adorations  sont  accomplies  en  faisant  des  libations  ou  le  salut  d'usage.  Celui-ci  se  fait  en 
pressant  les  deux  mains  ouvertes  l'une  contre  l'autre,  en  se  les  présentant  ainsi  devant  la  face  de 
manière  que  les  pouces  touchent  le  nez  et  les  index  le  front  et  en  s’inclinant. 

529  Voir  note  38. 

530  Chacun  de  ces  noms  a une  signification  spéciale  qu'il  est  facile  de  trouver  dans  le  dictionnaire. 

531  Voir  note  424.  On  ne  sait  trop  si  l'on  baigne  actuellement  les  pieds  d'une  idole  représentant  le 
soleil  et  qui  a une  forme  humaine  ou  si  l’on  ne  fait  que  se  l'imaginer  et  boire  de  l'eau  dans  laquelle  le 
soleil  s'est  comme  baigné  en  s’y  mirant. 

532  Voir  note  191. 
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CHAPITRE  VIII 


SACRIFICE  APPELÉ  VAISHVADEVA  535 


Adoration  au  glorieux  Ganesha 534  ! 

Après  s’être  rincé  la  bouche  et  avoir  accompli  le  Rite  de  la  Restriction  de 
la  Respiration  535,  Ton  se  souvient  de  la  contrée  que  Ton  habite  et  du  temps 
(où  Ton  vit  comme  suit)  : 

536  Par  la  grâce  de  Dieu,  du  Rischi  et  du  maître  spirituel,  ce  jour  de  la 
seconde  moitié  de  la  vie  de  Brahm,  du  Kalpa  du  Sanglier  Blanc,  du  Manvan- 
tara  de  Vaivasvata,  de  la  période  de  Kaliyuga,  du  premier  quartier  de  cette 
période,  dans  le  continent  de  Bharata,  dans  le  pays  de  Baratha,  dans  le  dis- 
trict forestier  de  Dandaka,  sur  la  rive  droite  du  Godavéri,  telle  année  de  l’ère 
Shàlivàhana,  pendant  telle  course  solaire,  telle  saison,  tel  mois,  tel  demi- 
mois,  telle  date,  tel  jour,  telle  constellation  lunaire,  telle  conjonction  du 
soleil,  de  la  lune,  de  Jupiter  et  des  autres  planètes  avec  les  signes  du  zodiaque, 
dans  cet  univers,  dans  l’Indostan,  moi,  de  telle  tribu,  de  telle  famille  et  de  tel 
nom,  j’accomplirai  pour  mon  propre  bien  et  pour  celui  du  chef  de  cette 


533  Je  conserve  dans  la  traduction  le  nom  sanscrit  qui  veut  dire  Dieu  de  tout  ou  peut-être  tous  les 
dieux;  c'est-à-dire  sacrifice  à l'ensemble  des  dieux.  Cependant  comme  deva  est  au  singulier  et  que 
ce  sacrifice,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  texte,  est  adressé  au /cm, je  crois  que  Vaishvadeva  veut  dire  dieu 
de  tout,  c'est-à-dire  le  feu,  que  les  Indous  imaginent  pénétrer  l'univers  tout  entier  (voir  note  548), 

534  Voir  note  37. 

535  Voir  note  72. 

530  Pour  une  explication  des  différentes  expressions  de  ce  paragraphe,  voir  notes  3-20. 


BRAHMAKARMA  OU  RITES  SACRES  DES  BRAHMANES 


79 


famille537,  afin  d’éloigner  les  cinq  dangers538,  et  pour  la  consécration  de  moi- 
même  et  de  ces  mets,  j’accomplirai,  dis-je,  le  double  sacrifice  du  soir  et  du 
matin  539  appelé  Vaishvadeva  en  une  seule  fois  par  le  moyen  de  ces  mets 
préparés  sur  le  feu  sacré. 

L’incantation  suivante  commençant  par  ô Feu  adorable  a pour  chantre 
sacré  Vasushruta  fils  d’Atri,  pour  divinité  le  Feu  et  pour  mètre  le  Trischtup. 

L’incantation  qui  vient  ensuite  et  qui  commence  par  Viens  ici  a pour 
chantre  sacré  Vamadeva  fils  de  Gotamade  la  famille  de  Rahugana,  pour  divi- 
nité le  Feu  et  pour  mètre  le  Trischtup. 

On  les  emploie  pour  l’invocation  au  Feu. 

Om  ! 

« CLFeu  adorable,  sage  hôte  de  nos  maisons,  approche-toi  de  nos  sacrifices. 
« Ayant  tué  tous  (nos)  ennemis,  apporte  (nous)  en  les  dépouilles.  » ( Rig 
Véda,  III,  8,  18,  5.) 


« Viens  ici,  ô Feu  sacrificateur,  et  assieds-toi!  Conduis-nous  en  avant  sans 
« danger  et  confortablement  ! Que  le  ciel  et  la  terre  qui  forment  tout  l’imi- 
« vers  satisfassent  à tes  désirs  et  que  toi  tu  sacrifies  aux  dieux  pour  leur  bon 
« plaisir!  » ( Rig  Véda,  I,  5,24,  2.) 

Ici  l’on  appelle  la  divinité  eu  répandant  du  riz,  (on  prend  un  pot  dans  lequel 
il  y a du  feu),  on  ôte  le  couvercle  (et  on  prononce  les  Sons  Mystiques  comme 
suit)  : 

Tous  les  Sons  Mystiques  ont  pour  chantre  sacré  Prajâpati  surnommé  Para- 
meschti,  pour  divinité  le  Feu  et  pour  mètre  le  Brihati  54°. 

=37  Quand  le  chef  de  la  famille  est  un  Brahmane  et  qu'il  officie  lui-même,  il  n'a  pas  besoin  de 
prononcer  ces  mots  et  pour  le  chef  delà  famille;  ils  doivent  être  répélés  lorsque  le  prêtre  officiant 
n'est  point  de  la  famille. 

538  C'est-à-dire  le  quintuple  danger  que  l’on  court  de  détruire  quelque  vie  d’insecte,  soit  fourmi  ou 
moucheron,  parles  cinq  ustensiles  suivants  : le  foyer,  le  mortier  dans  lequel  on  pulvérise  les  condiments 
pour  la  sauce  de  riz,  la  pierre  sur  laquelle  on  réduit  en  pâte  en  les  mêlant  avec  de  l'eau  les  condiments 
pour  la  sauce  de  riz,  le  balai  et  le  pot  à eau. 

539  11  parait  qu'autrefois  l’on  accomplissait  ce  rit:  deux  fois  par  jour,  soir  et  matin.  De  nos  jours  les 
Brahmanes  se  contentent  de  l'accomplir  uue  fois  seulement. 

540  Voir  note  61. 
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On  les  répète  pour  la  consécration  du  feu  sacrificatoire. 

Om,  bhur , bliuvas , svah. 

« J’érige  le  feu  sacré  qui  porte  le  nom  de  brillant.  » 

Et  l’on  jette  dans  le  feu  sacré  des  morceaux  de  bois  arrosés  d’eau  bénite,  on 
anime  le  feu  en  soufflant  dans  un  tuyau  de  jonc  ou  de  bambou,  et  on  médite 
sur  le  feu. 

L’incantation  commençant  par  11  a quatre  cornes  a pour  chantre  sacré 
Vamadéva,1ils  de  Gotama,  pour  divinité  le  Feu,  et  pour  mètre  le  Trischtup. 

Elle  est  employée  pour  l’adoration  de  l’image  du  Feu. 

Om  ! 

541  « 11  a quatre  cornes,  trois  pieds,  deux  tètes,  sept  mains,  ce  feu  divin 
« sous  sa  forme  de  Soleil  ; comme  un  bœuf  lié  par  trois  liens,  mugit  et 
« s’élance,  ainsi  ce  dieu- soleil  fait  son  entrée  dans  ce  monde  des  mortels.  » 

( Rig  Véda,  III,  8,  10,  3.) 

542  O toi  qui  a sept  mains,  quatre  cornes,  sept  langues,  deux  tètes,  trois 
pieds,  une  bouche  adorable,  qui  es  assis  confortablement,  toi  au  doux  sou- 
rire, qui  entoure  de  ton  bras  droit  ta  divine  épouse  Svàhâ  et  de  ton  bras 
gauche  ta  divine  épouse  Svadhâ,  qui  tiens  dans  tes  (quatre)  mains  droites 
l’enseigne  de  la  force  543,  des  mets,  une  cuillère  (à  beurre)  et  une  double 
cuillère544  et  dans  tes  trois  mains  gauches  une  lance,  un  éventail  et  un  pot, 
toi  qui  es  là  assis  devant  nous  sous  la  forme  du  feu  sacrificatoire,  o Feu  divin, 
fils  de  Vishvanara,  toi  enseigne545  de  la  famille  Shandilya  546,  toi  qui  es  là 
devant  moi,  sois-moi  propice  et  favorable  ! 


541  Pour  la  signification  des  expressions  étranges  de  cette  incanlation,  je  suis  le  commentaire  du  texle 
sanscrit,  par  Sâyana.  Les  quatres  cornes  seraient  les  quatres  principales  directions  de  la 
trose  des  vents,  les  trois  pieds  seraient  les  trois  principaux  de  quatre  Védas,  les  deux 
tètes  seraient  la  nuit  et  le  jour,  les  sept  bras  seraient  les  sept  couleurs  des  rayons  du  soleil  ; 
enfin,  semblable  à un  bœuf  mugissant  que  l'on  a attaché  de  liens  forts,  le  soleil  lié  par  les  trois  liens 
des  saisons,  de  l'année  et  du  jour,  s’élance  dans  les  airs  faisant  entendre  sa  voix  dans  l’orage  et  le 
tonnerre.  Cette  explication  n'est  point  trop  satisfaisante,  je  la  donne  pourtant,  faute  de  mieux. 

542  L’incantation  qui  suit  n’est  point  prise  du  Rig  Vcda  et  semble  renchérir  sur  celle  qui  précédé. 

543  Shakti,  l'enseigne  ou  le  signe  de  la  force  est  tantôt  le  simulacre  de  l’organe  génératif  féminin, 
tantôt  un  instrument  de  guerre  (voir  notes  149  et  151). 

544  Ustensile  en  bois  avec  un  seul  manche  ayant  un  réceptacle  en  forme  de  cuillère  à chacune  de  ses 
extrémités. 

545  v0ir  note  161. 

546  Une  tribuÿu  subdivision  célèbre  de  la  caste  des  Brahmanes  (voir  note  20). 
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Ici  on  rassemble  (les  offrandes  du  sacrifice)  en  un  monceau,  on  les  parsème 
d’herbe  sacrée,  on  les  arrose  d’eau  bénite,  puis  on  met  du  riz  (dans  un  pot) 
sur  le  feu,  on  l’arrose  d’eau  bénite,  (on  laisse  cuire  un  peu),  puis  le  retirant 
de  dessus  le  feu  on  le  place  entre  le  feu  et  soi,  on  l’arrose  de  beurre  fondu 
(après  quoi  l’on  prononce  l’incantation  qui  va  suivre). 

La  triple  incantation  commençant  par  O feu  qui  connais  toutes  choses  a 
pour  chantre  sacré  Vasushruta,  fils  d’Atri,  pour  divinité  le  Feu  et  pour  mètre 
le  Trischtup. 

On  en  répète  les  deux  premiers  vers  en  saluant  les  dieux  et  le  dernier  en 
les  adorant  547. 

Om  ! 

« (O  Feu)  qui  connais  toutes  choses548  fais  nous  traverser  toute  difficulté  et 
« toute  tribulation  comme  un  vaisseau  traverse  les  ondes  de  la  mer.  Chanté  par 
« nous  comme  autrefois  par  Atri579,  entends-nous,  ô gardien  de  nos  corps  ! 

« Moi,  (pauvre)  mortel,  je  te  loue  et  je  Coffre  de  (bon)  cœur  mon  adoration 
« à toi  l’Immortel.  O Feu,  toi  qui  connais  toutes  choses,  donne-nous  la 
« prospérité  et  fais  que  moi  et  ma  postérité  nous  obtenions  l’immortalité. 

« O Feu  qui  connais  toutes  choses,  accorde  à l'homme  pieux  la  prospérité  ! 
« Qu’il  soit  ici-bas  riche  en  chevaux,  postérité,  en  guerriers  et  en  bétail  ? 
« Ainsi  soit-il!  » (Rie/  Véda , III,  8,  19,  9-11.) 

Gloire  au  feu  ! 

Pour  l’onction  des  dieux  j’offre  de  la  poudre  de  bois  de  sandal  et  d’aloès. 

Pour  l’adoration  des  dieux  j’offre  des  fleurs. 

Pour  l’adoration  de  tous  les  êtres  divins  j’offre  du  riz. 

Ici  l’on  se  fait  la  marque  frontale  550,  on  se  lave  les  mains  et  (l’on  dit)  : 

S'*7  L'acte  de  saluer  les  dieux  est  différent  de  celui  de  les  adorer.  La  salutation  se  fait  ainsi  : on  presse 
les  deux  mains  ouvertes  l’une  contre  l’autre,  on  se  les  présente  devant  le  visage  de  manière  que  les 
pouces  touchent  le  nez  et  les  index  le  front,  et  l'on  s’incline.  L adoration  est  une  prosternation  complète. 

518  Les  Indous  attribuent  au  feu  l’omniprésence.  Il  est  dans  les  animaux,  puisque  c est  lui  qui  brûle 
ou  digère  lesalimen's  ; il  est  dans  le  bois,  puisqu'il  peut  prendre  feu;  dans  les  pierres,  puisque,  frappées 
l’une  contre  l'autre,  il  en  jaillit  des  étincelles,  etc, 

549  Voir  note  50. 

B50  v0jr  n0|e  82. 
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Om!  Gloire  au  soleil  ! L’offrande  (que  je  répands)  est  pour  le  Soleil,  non 
pour  moi. 

Om  ! Gloire  à rajàpati 551  ! ette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  Prajâ- 
pati,  non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  au  Feu!  Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  le  Feu  non 
pour  moi. 

Om  ! Gloire  à Prajàpati  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  Prajâpati, 
non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  à Sonia5’12  et  à Vanaspati 553  ! Cette  offrande  (que  je  répands) 
est  pour  Sonia  et  Vanaspati  et  non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  au  Feu  et  à Sonia  ! Cette  offrande  que  (je  répands)  est  pour  le 
Feu  et  Sonia  et  non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  à Indra554  et  au  Feu!  Cette  offrande  (que  je  répands)  est 
pour  Indra  et  pour  le  Feu  et  non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  au  Ciel  et  à la  Terre!  Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour 
le  Ciel  et  la  Terre  et  non  pour  moi. 

Om  ! Gloire  à Dhanvantari  555  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour 
Dhanvantari  et  non  pour  moi. 

Om!  Gloire  à Indra  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  Indra  et  non 
pour  moi. 

Om  ! Gloire  à tous  les  dieux  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  tous 
les  dieux  et  non  pour  moi. 

Om!  gloire  à Brahm!  Cette  offrande  (que je  répands)  est  pour  Brahm  et 
non  pour  moi. 

Om!  gloire  à bhur  556  ! Celte  offrande  (que  je  répands)  est  pour  le  Feu  et 
non  pour  moi. 

Om!  gloire  à bhuvas  557  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  le  Vent, 
non  pour  moi. 

551  Voir  noie  69. 

552  Voir  note  102. 

653  Le  Dieu  des  forêts. 

534  Voir  note  57, 

535  L hanvantari  est  tantôt  le  Soleil  sous  une  de  ses  nombreuses  formes,  tantôt  ie  médecin  des  dieux. 

55G  Voir  notes  45  et  75  et  leur  texte. 

557  Voir  notes  45  et  75. 
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Om  ! gloire  à svah  558  ! Cette  offrande  (que  je  répands)  est  pour  le  Soleil, 
et  non  pour  moi. 

Om  ! gloire  à Bhurbhuvassvali  ! Cette  offrande  que  je  répands  est  pour 
Prajàpati  et  non  pour  moi. 

Ici  l’on  rassemble  les  offrandes  de  riz,  de  fleurs,  de  fruits,  que  l’on  a 
répandues,  en  un  monceau,  on  les  parsème  d’herbe  sacrée  et  on  les  arrose 
d’eau  bénite,  (après  quoi  l’on  doit  prononcer  l’incantation  qui  va  suivre). 

L’incantation  qui  commence  par  O Rudra  yie  sois  point  a pour  chantre 
sacré  Kutsa,  pour  divité  Rudra  et  pour  mètre  le  Jagati  559. 

Elle  est  employée  pour  l’onction  des  cendres. 

Om  ! 

« O Rudra  560  ne  sois  point  l’ennemi  de  nos  fils,  ni  de  nos  petits-fils  et  de 
« leur  postérité,  ni  de  nos  vaches  ou  de  nos  chevaux  ! Dans  ta  colère  ne  frappe 
u point  nos  guerriers.  Nous  t’invoquons  sans  relâche  et  t’offrons  nos  liolo- 
« caustes.  » (Rig  Véda,  I,  8,  6,  8.) 

Que  le  triple  âge561  de  Jamadagni  562  soit  à mon  front  ! (et  l’on  se  frotte  le 
front  avec  des  cendres  du  feu  sacré). 

Que  le  triple  âge  de  Kashyapa563  soit  sur  mon  cou!  (et  l’on  se  frotte  le  cou 
avec  des  cendres) . 

Que  le  triple  âge  d’Agastya564  soit  à mon  nombril!  (et  l’on  se  frotte  des 
cendres  sur  le  nombril). 

Que  le  triple  âge  des  dieux  soit  sur  mon  épaule  droite  ! (et  l’on  se  frotte 
l’épaule  droite  avec  des  cendres). 

Que  le  triple  âge  des  dieux  me  soit  donné  sur  l’épaule  gauche  ! (et  l’on  se 
frotte  l’épaule  gauche  avec  des  cendres). 

Que  l’ensemble  des  cent  périodes  (de  la  vie  de  Brahm  565)  soit  sur  ma  tète! 
(et  l’on  se  met  des  cendres  sur  la  tête). 

558  Voir  notes  45  et  75.  ç 

559  Voir  note  64. 

560  Voir  note  127. 

561  La  jeunesse,  l'àgemûret  la  vieillesse.  Les  personnes  divines  nommées  ci-après  jouirent  toutes  d’un 
fort  long  âge. 

56*  Voir  note  47. 

563  Voir  note  62. 

564  Un  Rischi  ou  chantre  védique  et  sage  de  grand  renom. 

565  Voir  notes  6 et  8. 
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Pour  moi  la  syllabe  bénéclictive  Oml  Pour  moi  la  syllabe  bénédictive  svar  ! 

Pour  Toi,  ô Feu,  le  sacrifice  ! pour  Toi  l’adoration  ! 

Que  ce  qui  est  défectueux  (dans  ce  culte  qui  t’est  rendu)  te  soit  comme  un 
surplus,  et  que  ce  surplus  te  soit  comme  une  adoration  ! 

Adoration  au  Feu  ! 

O Feu,  porteur  du  sacrifice  536,  procure-moi  bonheur,  espérance,  intelli- 
gence, honneur,  prospérité,  science. 

On  dit  qu’un  oubli  (ou  une  faute  quelconque)  dans  les  rites  du  sacrifice  qui 
rend  nul  l’acte  de  ceux  qui  sacrifient,  est  racheté  par  le  seul  souvenir  du  saint 
nom  de  Visclmu. 

J’adorerai  donc  sans  cesse  cet  immuable  Vischnu,  dont  le  souvenir  et  la 
louange  rendent  parfait  même  ce  qu’il  y a de  défectueux  dans  la  pénitence,  le 
sacrifice,  et  les  autres  rites  sacrés. 

Que  le  Seigneur  Eternel,  qui  sous  sa  forme  de  feu  et  de  soleil  consume  le 
sacrifice,  prenne  plaisir  à ce  sacrifice  du  soir  et  du  matin  567  appelé  le  Vaish- 
vadeva  568  ! C’est  en  son  honneur  qu’il  est  accompli,  et  non  pour  moi.  Om  ! Que 
ce  soit  une  offrande  (de  bonne  odeur)  à Brabm  ! 

Glorieux  Ràma  ! Glorieux  Rama  ! Glorieux  Rama569  ! 


5GC  Le  Feu  est  appelé  porteur  du  sacrifice,  parce  qu'il  le  consume  et  en  fait  monter  dans  la  vapeur 
et  la  fumée  l’essence  jusqu'aux  dieux.  C'est  donc  lui  qui  peut  disposer  les  dieux  en  noire  faveur. 

5(57  Voir  note  539. 


ses  Voir  note  533. 
r>69  Voir  note  191 . 
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CHAPITRE  IX 


BALIHÀRANA  OU  RITE  DES  OFFRANDES  DE  BOULES  DE  RIZ 

AUX  DIEUX 


570  Par  la  grâce  de  Dieu,  du  Rischi  et  du  maître  spirituel,  ce  jour  de  la 
seconde  moitié  de  la  vie  de  Brahm,  du  Kalpa  du  Sanglier  Blanc,  du  Man- 
vantard  de  Vaisvasvata,  de  la  période  de  Kaliyuga,  du  premier  quartier  de 
cette  période,  dans  le  continent  de  Bharata,  dans  le  pays  de  Bharata,  dans 
l’île  de  Jambu,  dans  le  district  forestier  de  Dandaka,  sur  la  rive  droite  du 
Godavéri,  telle  année  de  l’ère  Shàlivàhana,  pendant  telle  course  solaire,  telle 
saison,  tel  mois,  tel  demi-mois,  telle  date,  tel  jour,  telle  constellation  lunaire, 
telle  conjonction  de  la  lune,  du  soleil,  de  Jupiter  et  des  autres  planètes  avec 
les  signes  du  zodiaque,  dans  cet  univers,  dans  l’Indostan,  moi,  de  tel  nom,  de 
telle  famille  et  de  telle  tribu,  j’accomplirai  le  rite  des  offrandes  de  boules  de 
riz  appelé  Balihàrana. 

Ici  (l’on  trempe  son  doigt  dans  l’eau  bénite),  on  décrit  devant  soi  sur  le  sol 
un  cercle  imaginaire  comme  il  suit  (et  l’on  assigne  au  dedans  et  au  dehors  de 
ce  cercle  une  place  à chacune  des  trente- six  personnes  divines,  ou  autres, 
mentionnées  ci-dessous  en  plaçant  chaque  fois  sur  la  place  de  chacune  d’elles 


570  Pour  l’explication  de  toutes  les  expressions  de  ce  paragraphe,  voir  notes  3 à 20. 
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une  boule  de  riz.  Ceci  ne  laisse  pas  que  d’être  très  difficile,  puisque  le  cercle 
n’est  qu’imaginaire,  que  les  trente-six  différentes  places  11e  sont  marquées  par 
rien  de  visible  et  qu’il  y a faute  et  péché  à confondre  l’une  des  places  avec 
l’autre). 


ORIENT 


i9.  Aux  anges  d’Indra. 
18.  A Indra. 


32.  A tous  les  démons^ogres. 


36.  Au  sage  Sanaka  et  à 
tous  les  autres  sages 


33.  Aux  mânes  des  parents  défunts. 
En  offrant  la  boule  de  riz  à 
ceux-ci,  il  faut  changer  le 
cordon  sacré  de  place  et 
le  suspendre  sur  l'é- 
paule droite  en  le 
faisant  passer  sous 
le  bras  gauche 
(.voir  note  471). 


O 
OC 
O 
Z! 

24.  A Soma. 

23.  Aux  anges 
de  Soma. 


35.  Au  chien  Sha'^ala. 


CO 

20.  A Yama. 

21.  Aux  anges 
de  Yama. 


34.  Au  chien  Shâma. 


23.  Aux  anges  de  Varuna. 

22.  A Varuna. 

(Siège  du  Brahmane  officiant). 

OCCIDENT 

Après  avoir  fini  l’offrande  des  boules  de  riz  (on  dit)  : 

« A ces  esprits  revenants  et  malins  571  qui  rôdent  jour  et  nuit  désirant  des 


57i  Voir  note  521. 
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« sacrifices,  à ces  anges  de  Yama,  le  dieu  des  tourments  infernaux,  j’offre 
« une  oblation  avec  le  désir  d’obtenir  toute  prospérité.  » Adoration! 


Ici  l’on  place  une  offrande  de  boules  de  riz  sur  le  sol  (et  l’on  dit)  : 

« Que  les  corbeaux  viennent,  qu’ils  viennent  de  l’Orient  et  de  l’Occident, 
« du  Nord-Ouest,  du  Sud  et  du  Sud-Ouest  et  qu’ils  enlèvent  ces  boules  de 
« riz  que  j’ai  placées  sur  le  sol  ! » 

« J’offre  des  boules  de  riz  aux  deux  chiens572,  nés  dans  la  maison  de  Yama, 
appelés  Shàma  et  Sbabala,  afin  qu’ils  prennent  soin  de  moi  dans  le  chemin  de 
de  l’éternité  ! » 

Après  quoi  l’on  place  sur  le  sol  (d’autres)  boules  de  riz  pour  les  chiens 
communs,  pour  les  Pàryas  573,  pour  les  pécheurs,  (c’est-à-dire  des  personnes 
excommuniées  de  la  caste  pour  avoir  manqué  aux  lois  de  caste  et  au  rituel), 
pour  les  esprits  malins  et  pour  les  corbeaux. 

Puis  se  tenant  debout  pendant  à peu  près  le  temps  qu’il  faut  pour  traire  une 
vache,  on  fait  des  vœux  pour  obtenir  un  jour  propice. 


Après  s'ètre  lavé  les  mains  et  les  pieds  et  rincé  la  bouche,  on  entre  dans  la 
maison674  (et  l’on  dit)  : 

« Que  la  terre  nous  soit  favorable,  que  l’atmosphère  nous  soit  propice,  que 
« le  divin  ciel  ne  nous  cause  point  de  frayeur  ! Que  les  éclairs  et  les  pluies 
« nous  arrivent  d’une  direction  favorable,  qu’ils  nous  arrivent  de  toutes  parts 
« par  devant  et  par  en  liant.  » 

Paix  ! Paix  ! Paix  ! 


Shâma  el  Shabala  les  deux  chiens  de  Yama,  le  nocher  des  mondes  infernaux  (voir  note  45), 
correspondent  au  Cerberus  du  Gliaron  des  Grecs.  Ces  deux  chiens  sont  chargés  de  veiller  à ce  que  les 
âmes  des  trépassés  ne  passeutpasd'un  enfer  inférieur  dans  un  enfer  supérieur  et  ne  s’échappent  point.  Il 
est  très  utile  de  se  les  rendre  propices  pendant  que  l’on  vit  sur  la  terre  en  le  ;r  offrant  des  houles  de 
riz,  dont  ils  sont  sensés  manger  l'essence.  L'adoration  de  ces  deux  chiens  est  védique  et  basée  sur 
Rig  Véda , VII,  6,  15,  9-13.  Langlois,  qui  ne  comprend  bien  ni  le  texte  de  ce  passage  du  Ri  g Vëda  ni  le 
commentaire  de  Süyana,  croit  que  ces  deux  chiens  sont  les  deux  pièces  d'un  mortier. 

573  Les  Püryas  ne  sont  pas  ce  que  l’on  croit  généralement  à tort,  les  excommuniés  des  castes  hautes, 
mais  ce  sont  les  castes  qui  ne  se  font  point  scrupule  de  manger  la  chair  sacrée  du  bœut  ou  de  la  vache. 
Les  Européens  eux-mêmes  ne  sont  que  des  Püryas  aux  yeux  d'un  Brahmane. 

574  On  accomplit  ordinairement  les  rites  qui  précèdent  dans  la  cour  de  sa  maison  ou  si  elle  n’a  pas  de 
cour,  sur  la  vérandah. 
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Ora  ! 

« O Vischnu,  je  t’ai  apporté  cette  offrande.  Accepte  ce  sacrifice,  ô glorieux 
« Vischnu!  Que  mes  hymnes  et  mes  louanges  ajoutent  à ta  grandeur!  Et 
« vous,  ô dieux,  protégez-nous  toujours  de  vos  bénédictions.  » (Rig 
Véda,  V,  6,  24,  7.) 

Gloire  à Vischnu  ! gloire  à Vischnu!  gloire  à Vischnu! 


FIN  DU  SACRIFICE  BALIHARANA 


CHAPITRE  X 


INVESTITURE  DU  CORDON  SACRÉ  675 

Adoration  au  glorieux  Ganesha 576  ! 

Après  s’être  rincé  deux  fois  la  bouche,  et  avoir  accompli  le  rite  de  la 
Restriction  de  la  Respiration 577  (on  dit)  : 

578  Par  la  grâce  de  Dieu,  du  Rischi  et  du  maître  spirituel,  ce  jour  de  la 
seconde  moitié  delà  vie  de  Brahm,  du  Kalpa  du  Sanglier  blanc,  du  Manvan- 
tara  de  Vaivasvata,  de  la  période  du  Kaliyuga,  du  premier  quartier  de  cette 
période,  dans  le  continent  de  Bharata,  dans  le  pays  de  Bharata,  dans  l’île  de 
Jambu,  dans  le  district  forestier  de  Dandaka,  sur  la  rive  droite  du  Godavéri, 
telle  année  de  l’ère  Shàlivàhana,  pendant  telle  course  solaire,  telle  saison, 
tel  mois,  tel  demi-mois,  telle  date,  tel  jour,  telle  constellation  lunaire,  telle 
conjonction  de  la  lune,  du  soleil,  de  Jupiter  et  des  autres  planètes  avec  les 
signes  du  zodiaque,  dans  cet  univers,  dans  l’Indostan,  moi,  de  tel  nom,  de 


5:5  Pour  la  manière  de  confectionner  le  cordon  sacré,  voir  note  411.  Le  cordon  sacré  est  le  signe 
distinctif  de  la  caste  brahmanique  et  des  deux  casles  suivantes  formant  ensemble  les  trois  castes  des 
deux  fois  nés.  L’investiture  a lieu  ordinairement  à l'àge  de  neuf  ans  alors  qu’un  enfant  doit  commencer 
à apprendre  les  Védas  sacrés  ; depuis  lors  jusqu’à  sa  mort  l’adepte  ne  doit  plus  quitter  le  cordon  sacré. 
Aussi  souvent  qu'il  se  brise  ou  vieillit,  il  faut  le  remplacer  par  un  nouveau  cordon  qui  est  suspendu  au 
cou  et  sous  le  bras  droit  avant  d’enlever  l’ancien. 

s:g  Voir  no{e  37. 

5,7  Voir  note  72. 

5'8  Pour  l’explication  de  toutes  les  expressions  de  ce  paragraphe,  voir  notes  3-20. 

Ann.  G.  — VU 
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telle  famille,  de  telle  tribu,  j’accomplirai  par  amour  pour  l’Éternel,  et  afin  de 
me  conformer  aux  préceptes  de  l’Écriture,  et  de  la  Tradition  579,  le  rite  de 
l’investiture  du  cordon  sacré. 

L’incantation  Gâyatri,  qui  va  suivre,  a pour  chantre  sacré  Vishvâmitra, 
fils  de  Gathin,  pour  divinité  le  Soleil,  et  pour  mètre  le  Gâyatri580. 

On  la  répète  en  triplant  le  cordon  sacré. 

Oml  bhur  bhuvas  svalitat  savitur  varenyam  bhargo  devasyci  dhimahi, 
dhiyo  yo-nali  praéodayâtbii . 

On  doit  la  répéter  trois  fois. 

L’incantation  de  trois  vers  qui  va  suivre,  et  qui  commence  par  Eaux  qui 
donnez , a pour  chantre  sacré  Sindhudvipa,  fils  d’Ambarischi,  pour  divinités 
les  Eaux,  et  pour  mètre  le  Gâyatri. 

Om  ! 

% 

« Eaux  qui  donnez  le  bonheur,  accordez-nous  notre  pain  quotidien,  et  une 
« grande  et  heureuse  intelligence.  » 

« Servez -nous  votre  fluide  fortuné,  comme  de  tendres  mères  le  font  à leurs 
« enfants.  » 

« Bien  vite  nous  prenons  notre  recours  auprès  de  vous  pour  le  pardon  des 
« péchés  que  vous  accordez.  Eaux  divines,  rendez -nous  féconds  en  postérité.  » 
(Rig  Vëda,  VII,  6,  5,  1-3.) 

On  la  répète  en  lavant  le  cordon  sacré. 

Après  avoir  ainsi  lavé  le  cordon  sacré,  tout  en  prononçant  l’incantation  des 
Eaux,  on  dit  : 


Bhur  582  ! 

« Que  Prajâpati  fasse  asseoir  ici  le  feu,  la  terre  et  moi;  ainsi  que  les  trois 


579  Voir  noies  300. 

580  Voir  note  44. 

581  Pour  la  signification  de  cette  célébré  incantation,  voir  note  75  et  son  texte. 
662  Voir  note  45  et  note  75  et  son  texte. 
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« mondes,  l’année  et  toi  583  ! Par  la  vertu  de  cette  divinité,  assieds-toi  du 
« côté  du  Nord,  ô Feu!  » 

Bhuvas  584  ! 

« Que  Prajâpati  fasse  asseoir  ici  le  vent,  l’atmosphère  et  moi,  ainsi  que 
« les  trois  mondes,  l’année  et  toi!  Par  la  vertu  de  cette  divinité,  assieds-toi 
« du  côté  du  Nord,  ô Feu!  » 

Svah585! 

« Que  Prajâpati  fasse  asseoir  ici  le  Soleil,  le  jour  et  moi,  ainsi  que  les 
« trois  mondes,  l’année  et  toi  ! Par  la  vertu  de  cette  divinité,  assieds-toi  du 
« côté  du  Nord,  ô Feu  ! » 

Bliur,  bhuvas,  svah  586! 

« Que  Prajâpati  fasse  asseoir  ici  les  lunaisons,  les  directions  de  la  rose  des 
« vents  et  moi,  ainsi  que  les  trois  mondes,  l’aurore  et  toi!  Par  la  vertu  de 
« cette  divinité,  assieds-toi  du  côté  du  Nord,  ô Feu!  » 

(Ici  l’on  saisit  entre  le  pouce  et  l’index  de  chaque  main  le  cordon  sacré,  on 
le  détord  sur  une  longueur  de  six  à huit  centimètres,  de  manière  à pouvoir 
saisir  séparément  les  neuf  fils  principaux  dont  il  est  composé  (voir  note  471), 
et  l’on  dit  :) 

J’attribue  la  syllabe  sacrée  Om  587  au  premier  fil. 

J’attribue  le  Feu  au  second  fil. 

J’attribue  les  Serpents  588  divins  au  troisième  fil. 

J’attribue  Soma589  au  quatrième  fil. 


583  On  ne  sait  dans  ce  vers  et  dans  les  suivants  à qui  se  rapporte  le  toi,  probablement  au  Feu,  bien 
qu'il  y ait  tautologie.  Il  faut  se  souvenir  que  toutes  les  choses  qui  sont  invitées  à venir  s'asseoir  près 
du  sacrifice  sont  personnifiées  et  divinisées. 

584  Voir  notes  45  et  75  et  leur  texte. 

585  Voir  notes  45  et  75. 

586  Voir  notes  45  et  75. 

587  Voir  noie  38. 

588  Voir  note  467. 

588  Voir  note  102. 
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J’attribue  les  mânes  de  mes  ancêtres  au  cinquième  fil. 

J’attribue  Prajàpati  590  au  sixième  fil. 

J’attribue  le  Vent  au  septième  fil. 

J’attribue  le  Soleil  au  huitième  fil. 

J’attribue  tous  les  dieux  au  neuvième  fil . 

Ici  l’on  doit  faire  dix  saluts 591  d’adoration  à Yama  592,  le  dieu  de  la  mort,  le 
roi  du  royaume  des  mânes,  de  la  famille  de  Vaivasvata,  celui  qui  punit,  le 
Noir,  le  roi  des  esprits  revenants  et  malins,  et  qui  donne  à chacun  selon  ses 
œuvres. 

L’incantation  Gàyatri  a pour  chantre  sacré  Vishvàmitra,  fils  de  Gathin, 
pour  divinité  le  Soleil  et  pour  mètre  le  Gàyatri. 

L’on  s’en  sert  pour  bénir  l’eau  (dans  laquelle  on  plonge  le  cordon  sacré). 

Om  ! Bhur  bhuvas  svah  tat  savitur  verenyam  bliargo  devasya  dhimahi 

Dhiyo  yo  nah  praâodayât  593. 

Et  il  faut  répéter  cette  célèbre  incantation  jusqu’à  dix  fois. 

Après  avoir  lavé  le  cordon  sacré  dans  cette  eau  ainsi  bénite,  l’on  prononce 
l’incantation  qui  va  suivre. 

L’incantation  de  trois  vers  commençant  par  Le  divin  soled  a pour  chantre 
sacré  Praskanva,  fils  de  Kanva,  pour  divinité  le  Soleil,  et  pour  mètre  le 
Gàyatri  594 . 

Onia  récite  lorsque  l’on  retire  le  cordon  sacré  de  l’eau  bénite  dans  laquelle 
on  l’a  lavé. 

« Le  divin  soleil  qui  voit  tous  les  êtres  s’élève  éclatant  aux  yeux  de 
l’univers,  traîné  par  ses  brillants  coursiers  595.  » 

« Avec  les  ombras  de  la  nuit,  les  étoiles,  semblables  aux  voleurs,  s’enfuient 
devant  le  soleil,  cet  œil  de  l’univers.  » 

« Tels  que  les  feux  étincelants  ses  rayons  lumineux  éclairent  les  êtres.  » 
( Rig  Véda  I,  4,  8,  1-3.) 

580  y0ir  note  69. 

591  Voir  no'.e528. 

592  Voir  note  140. 

593  Pour  la  signification  de  cette  célèbre  incantation,  voir  note  75  et  son  texte. 

594  Voir  note  44. 

593  C’est-à-dire  ses  rayons  resplendissants. 
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« En  tordant  de  mes  mains  et  de  mes  bras  (ce  cordon  sacré  tout  mouillé), 
«je  vous  extrais  vous,  eaux  nourricières 596  du  divin  soleil  et  des  Ashvins597. 

En  disant  cela,  on  tord  le  cordon  sacré  et  on  le  frappe  trois  fois  entre  les 
paumes  des  mains. 

L’incantation  suivante  qui  commence  par  Mets  le  cordon  sacré  a pour 
chantre  sacré  Brahma  lui-même,  pour  divinité  l’Esprit  suprême  et  pour 
mètre  le  Trischtup. 

On  .répète  cette  incantation  lorsque  l’on  met  le  cordon  sacré  à l’adepte, 
afin  que,  dorénavant,  il  puisse  accomplir  les  rites  prescrits  par  l’Écriture  et 
la  Tradition598. 

Om  ! 

« Mets  le  cordon  sacré  et  glorieux  qui  a été  conçu  en  même  temps  que 
« Prajâpati  599  et  même  avant  lui,  qui  procure  la  vie,  l’excellent,  le  brillant  ! 
« Que  ce  cordon  sacré  t’apporte  force  et  honneur  ! » 

Ici  l’on  passe  premièrement  le  bras  droit  dans  le  cordon,  puis  la  tête  de 
manière  à ce  qu’il  repose  sur  l’épaule  gauche  et  passe  sous  le  bras  droit  en 
descendant  jusqu’à  la  hanche  droite. 

Puis,  ayant  récité  dix  fois  l’incantation  Gâyatri600,  on  répète  (aussi  long- 
temps que  possible)  : 

Glorieux  Râma  ! glorieux  Râma ! glorieux  Râma 601  ! etc.,  etc. 


596  Puschnas  pourrait  être  le  gén.  sing.  et  se  rapporter  au  soleil.  Il  est  préférable,  il  me  semble,  de 
le  prendre  comme  ac.  plur.  et  de  le  rapporter  aux  eaux  bénites  qui  sortent  du  co:  don  sacré  par  la 
pression.  C’est,  me  paraît-il,  le  seul  moyen  de  donner  un  sens  à cette  phrase  bizarre.  Le  tvà  11e  peut 
être  que  l'ac.  sing.  et  se  rapporte  au  cordon  qui  est  tordu. 

598  Les  Ashvins  sont  les  deux  divinités  qui  sont  censées  apparaître  avec  l'aurore  assises  dans  un 
chariot  d'or,  traîné  par  des  coursiers  blancs. 

598  11  n’est  permis  d’accomplir  aucun  rite  religieux,  ni  de  lire  ou  même  d’apprendre  à lire  les  Védas 
sans  avoir  préalablement  reçu  l'investiture  du  cordon  sacré. 

599  Voir  note  69. 

600  y0ir  note  75  et  son  texte. 

601  L’on  répète  ces  mots  aussi  longtemps  que  possible.  Voir  note  191. 
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TABLEAU  DES  CINQ  ESPÈCES  DE  PANCA'YATANA  OU  SANCTUAIRE  DOMESTIQUE 

— Voir  note  302.  — 

OCCI  D E NT 


2. 

Shiva. 

3. 

Ganapati. 

2.  3. 

Vischnu.  Soleil. 

2.  3. 

Shiva  Ganapati. 

2.  3. 

Vischnu.  Shiva. 

2. 

Vischnu. 

3. 

Shiva. 

1. 

Vischnu. 

1. 

Shiva. 

1. 

Soleil. 

1, 

Pârvati 

1. 

Ganapati. 

5. 

Pârvati. 

4. 

Soleil. 

5.  4. 

Pârvati.  Ganapati. 

5.  4. 

Pârvati.  Vislinu. 

5.  4. 

Soleil.  Ganapati. 

5. 

Pârvati. 

4. 

Soleil. 

ORIENT 


FIN 


NORD 


INDEX 


DES 

NOMS  ET  TERMES  PEU  COMMUNS  EXPLIQUÉS  DANS  LES  NOTES 


Acârya,  4. 

Brahm,  5 et  350. 

Aditi,  114. 

Brahm,  5. 

Agastya,  564. 

Brahmajijnâsa,  453. 

Age  (triple),  561. 

Brahmaloka,  185. 

Ahavania,  84. 

Brahmanes,  308 

Ananta,  169 

Brahmanaspati,  200. 

Audhavâhi,  507. 

Brahmendra,  330. 

Angiras,  439. 
Année  indoue,  16. 

Brihati,  61. 

Anuschtup,  60. 

Chaitanya,  212. 

Anjali,  139. 

Chronologie  indoue,  6. 

Apsaras,  466. 

Conque,  325. 

Aschti,  199. 

Constellation  lunaire,  299. 

Ashvalâyana,  177. 

Cordon  sacré,  471. 

Askvins,  597. 
Atri,  50. 

Course  solaire,  14. 

Atharva,  365. 

Dadhikra,  353. 

Ayana,  14 

Dandaka,  12. 
Date  indoue,  18. 

Bâbhravia,  497. 

Demi-mois  indou,  17. 

Bâhavi,  493. 

Dliama,  89. 

Bâla,  385. 

Dhan  van  tari,  555. 

Balihârana,  chap.  IX. 

Dharmajijnâsa,  452. 

Bhagiratha,  30. 
Bhairava,  122. 

Dvâparayuga,  8. 

Bhânu,  282. 

Écriture,  300. 

Bharadvâja,  48. 

Ekapadavirât,  106. 

Bharata  ( oi),  9. 

Entête  de  l'incantation,  67  et  75. 

Bharata  (h  stoire),  490. 

Être  Universel,  307. 

Bhâschkala,  505. 
Bhoji,  418. 

Êtres  favoris,  89. 

Bhüta,  121. 

Feu,  53, 103,  548, 566. 

Feu  domestique,  84. 
Furies,  97. 

Ganapati,  303. 

Ganésha,  37. 
Gandharvas,  465. 
Gârgya,  494. 

Gargi,  500. 

Garuda,  233. 
Garhapatya,  84. 
Gautama,  49. 

Gâyatri  (métré),  44. 
Gâyatri  (incantation),  75. 
Govinda,  180. 

Guru,  281. 

Hari,  262. 

Iles,  320. 

Incantations,  364  à 366. 
Indra,  57. 

Ishvara,  168. 

Jagati,  64. 

Jaimini,  486. 

Jamadagni,  47. 

Jambu,  11. 

Jananti,  492. 

Janürdana,  279. 

Jupiter,  56. 

Kahola,  503. 

Kâli,  432. 
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Kaliyuga,  8. 

Kalpa,  6. 

Kashyapa,  52. 

Kaushitaka,  504. 

Keshava,  0. 

Krischna,  179. 

Kshatryas,  209. 
Kshudrasükta,  482. 
Kunkuma,  393. 

Kurma,  117. 

Lakshmi,  259. 

Mabâbhârata,  491. 
Mahâsûkta,  483. 
Mahaudavâhi,  508. 
Mahâvrata,  440. 

Mauas,  312. 

Manda vy a,  498. 
Mandukeya,  499. 

Manu,  7. 

Manyu,  97. 

Marque  frontale,  82. 
Maruts,  419. 

Mères  divines,  319. 

Méru,  11  et  181. 

Mitra,  57  et  115. 

Mois  indou,  17. 

Mondes  (trois),  283. 

Nâgas,  407. 

Nârayana,  338. 

Nirriti,  165. 

Norme  rituelle,  85. 

Om,  38. 

Paila,  488. 

Paucâyatana,  S02. 

Pankti,  02. 

Pân-supâri,  411. 

Parias,  573. 

Paridhi.  314. 

Pârvati,  260  et  339. 
Pavamânyas,  472. 

Pis,  146. 

Poisson  (incarnation),  142. 
Prajâpati,  69. 


Prakriti  (mètre),  95. 

Prakriti  (divinité),  342. 
Pratischta,  100. 

Purânas,  301. 

Purusha,  307  et  315. 

Qualités  (trois),  341. 

Rama,  191. 

Résolution,  2 

Restriction  de  la  respiration,  72# 
Rischis,  3. 

Rudra,  127. 

Sacrifice  de  Brabm,  425. 
Sâdhyas,  374. 

Saisons,  15. 

Salut,  528. 

Sâma,  235. 

Samidh,  314. 

Samidlieni,  442. 

Sandhyâ,  1. 

Sanctuaire  domestique,  302. 
Sanglier  blanc,  6. 

Sanglier  (incarnation),  i44. 
Sanjani,  109. 

Sankbyâyana,  134. 

Sarasvati,  88. 

Savitri  (divinité),  173. 

Savitri  (mètre),  322, 

Shabala,  572. 

Slxakala,  178. 

Shâkalya,  490. 

2 bakti,  543. 

Shâlivâhana,  13. 

Sliâma,  572. 

Shankala,  504. 

Sbarani,  278. 

Shaunaka,  110. 

Sbiva,  32. 

Shudras,  311. 

Sliruti,J300. 

Siddbas,  464. 

Smriti,  300. 

Soleil,  55. 

Soma,  102. 

Sonnette,  332. 

Sons  mystiques,  45  et  75. 


Sujâlavaktra,  506. 

Sulablia,  502. 

Sumantu,  485. 

Surabhi,  146. 

Sutalam,  118. 
Sutrabbâsbyas,  489. 

Svâba,  354. 

Tithi,  18. 

Tortue  (incarnation),  143. 
Tradition,  300. 

Tribu,  20. 

Triple  âge,  561. 

Triscbtup,  63. 

Trois  mondes,  283. 

Trois  yeux,  316. 

Tulasi,  349. 

Uma,  260. 

Upanischad,  94. 

Uscbnik,  59. 

Yacbe  (d'abondance),  146. 
Vadava,  501. 
Vaishampâyana,  487. 
Vaishvadeva,  533. 
Vaishyas,  310. 

Van,  148. 

Vanaspati,  355. 
Vardhamâna,  99. 

Varuna,  57  et  115. 
Vascliat,  460. 

Vasiscbta,  51. 

Vasudeva,  329. 

Vierge,  81,  195  et  232. 
Vinâyaka,  280. 

Vischnu,  39. 

Yishvâmitra,  46. 

Vrata,  440. 

Yûjnavalkva,  448. 
Yajurveda,  198. 

Yama,  140. 

Yakschas,  469. 

Yeux  (trois),  316. 

Yeux  (mille),  340  et  346. 
Yogis,  449. 

Yuga.  S. 


BRAHMAKARMA1 


PRÉFACE  EN  LANGUE  M A R AT  H 1 2 


PaNÔaYATaNIN  kasI  MANUaVÏ  t! 


Vischnupahââyatana  : Madhyin  Vischnu,  eishâm  dishes  Shiva,  âgneyls 
Ganapati,  neirrityes  Sûrya,  vâyavldishes  Devï  yâ  pramânin  sthàpâve. 

Shivapahôâyatana  : Madhyin  Shiva,  eishânîs  Vischnu,  âgneyïs  Sûrya, 
neirrityes  Ganapati,  vayavïs  Devïya  pramânin  sthàpâve. 

Sürijapaiiôâyalana  : madhyin  Sûrya,  eishânïdishepàsün  krimànin  Shiva, 
Ganapati,  Vischnu  âni  Devï  yâ  pramânin  sthàpâve. 


* L’original  ajoute  à ce  titre  le  mot  pustakam,  c’est-4'dire  livre. 

2 Cette  préface  contient  une  description  en  langue  Mârâthi  du  Pancâyatand  ou  Sanctuaire  domes- 
tique. Dans  ma  traduction,  j'ai  fait  paraître  ce  passage  dans  la  note  sur  le  Pancâyatana  (q.  v.)  et  non 
tuj  commencement  de  l'ouvrage.  La  transcription  du  Mürâlhi  en  caractères  romains  est  la  même  que  celle 
du  Sanscrit  excepté  pour  les  finales  nasales  an,  in,  on  qui  se  prononcent  comme  en  lrançais. 
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Devïpahààyatana  : Madhyin  Dovï,  Vischnu,  Shiva,  Ganapati,  Sürya  yà 
pramânin  eishânïkraminkarün  mândâve. 

Ganapatipahéâyatana  : Madhyiu  Ganapati,  nantar  kramânin  Vischnu, 
Shiva,  Sürya  àni  DevI  yancï  eishânï  kramânin  sthàpanà  karâvl. 


BRAHMAKARMA 


ADHYÂYAII  I 

PRÂTASSANDHYÂ 

1 

SNANASAN ’KALPAH 

Adyetyâditi0  3 phalaprâptyartham  kâika,  vàciko,  mânasika,  sâmsargika, 
sprisclitâsprisclita,  jnâtâjnâta,  bhuktâbhukta,  pïtâpïta,  âsana,  bbâjana, 
bbojana,  shayana,  sambbâschanâdi  vâirmanahkâyopârjitasamastadoschapa-- 
rihârârtham  devabrâhmanasannidbau  gairgâ  bhâgïrathïprâtassnânam  aliam 
karischye. 

Tvam  râjâ  sarvatïrthânâm,  tvam  eva  jagatahpitâ, 

Yâcitamdebi  me  tïrtham  sarvapâpaihpramucyate. 


3 Ce  signe  veut  dire  et  cetera.  Dans  la  traduction,  au  lieu  de  mettre  et  cetera , j'ai  complété  le  texte, 
tel  qu'on  le  trouve  dans  le  chapitre  IV,  car  il  n'était  pas  possible  de  laisser  au  commencemment  de 
l’ouvrage  une  pareille  lacune. 
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9 

B H ASM  ADHAR  AN  AM  AN  TRAIT 

Sadyojàtam  prapadyâmi,  sadyojâtâya  vai  namonamah  ! Bhavebhavenàti- 
bliave  bhavasva  mâm  bhavodbhavâya  namah  ! Agnir  iti  bhasma,  vâyur  iti 
bhasma,  jalamiti  bhasma,  sthalarn  iti  bhasma,  vyometi  bhasma,  sarvan’ha 
vâidam  bhasma,  etâni  cakshim*  schi  bhasmâni. 


3. 

PRÂTASS  ANDHYÂPRÂUAMBHAII 

Shrïganeshâya  namah. 

Om. 

Keshavâya  namah,  nârâyanâya  namah,  màdhavàya  namah,  govindaya 
namah,  vischnave  namah,  madhusüdanâya  namah,  trivikramàya  narnah, 
vâmanâya  namah,  shrïdharâya  namah,  hrischlkeshâya  namah,  padmanà- 
bhâya  namah,  dâmodarâya  namah,  san-karschanâya  namah,  vàsudevâya 
namah,  pradyumnâya  namah,  aniruddhâya  namah,  puruschottamâya  namah, 
adhokshajâya  namah,  nârasinhâya  namah,  acyutàya  namah,  janârdanâya 
namah,  upendrâya  namah,  haraye  namah,  shrikrischnâya  namah  ! 

Dviràcamanam  kritvâ,  pranavasya  parabrahma  rischih , paramâtmâ  devatâ, 
daivlgàyatrï  chandail. 

Saptânàm  vyâhritïnâm  kramena  vishvâmitrajamadagnibharadvàjagauta- 
mâtrivasischthakashyapâ  rischayah , agnivây usüryabrihaspatimitrâvaruncn- 
dravishvedevâ  devatàh,  gâyatryusclmiganuschtubbriliatl  pankti  trischtub- 
j aga  ty  ashchandân  si . 

Gâyatryàgâthino  vishvâmitrarischih,  savitâ  devatâ,  gâyatrl  chandah. 

Shirasah  prajàpatirrischih,  brahmâgni  vâyvâdityà  devatàh,  yajush- 
chandah 

Sarveschâm  prànâyàme  viniyogah. 

Om  bhüh,  om  bhuvah,  om  svah,  om  mahah,  om  janah,  om  tapah,  om 
satyam. 
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Om  bhürbhuvassvah, 

Tatsavitur  varenyam  bhargodevasyadhïmahi. 

Dhiyo  yo  nah  pracodayât. 

Om  âpojyotïrasomritam  bhrahmabhürbhuvassvarom. 

Prâtassandhyâ  kaumârï  raktâ,  raktavarnà,  raktavastrâ,  raktagandhâ, 
raktamàlyâmilepanâ,  hansavàhanâ,  brahmadevatyâ,  garhapatyàgnyupa- 
sthànâ,  rigvedasamhitâ,  prathamâ,  brahmasandhyâ,  vedavatînâmnï,  mamo- 
pàttaduritakshayadvàrà  ; shrïparameshvaraprïtyartham  prâtassandhyopâslim 
karischye. 

Ayàtuvaradâdevï  aksharam  brabmasammitam. 

Gâyatrï  éhandasâm  mâtedam  brahma  juschasva  me. 

Yad  râtryâ  kurute  pâpam,  tad  ratryâ  pratimucyate. 

Yad  anhâ  kurute  pâpam  tad  anhâ  pratimucyate. 

Sarva  varne  mahàdevi,  sandhyâvidye  sarasvati 

Ajare  amaré  devi,  sarvadevi  namostu  te  ! 

Ojosi,  sahosi,  balamasi,  bhrâjosi  devânâm  dhâmanàmàsi,  vishvamasi 
vishvâyuh,  sarvam  asi  sarvâyuh,  abkibliurom  gâyatrim  âvâhayàmi. 

Sâvitrïm  âvâhayàmi,  sarasvatïm  âvâhayàmi,  chandarschln  âvâhayàmi, 
shriyam  âvâhayàmi,  hriyam  âvâhayàmi. 

Apohischtheti  tryricasya  süktasya  àmbarïschassiudhudvïparischih,  àpo 
devatâ,  gâyatrï  chaudah. 

Màrjane  viniyogah. 

Om. 

Apohischthàmayo  bhuvastàna  urjc  dadhàtana, 

Maheranàyacakshase. 

Yovashshivatamo  rasastasya  bhàjayatehanah 

Ushatîriva  mâtarah. 

Tasmà  arairgamàmavoyasyakshayàya  jinvatha. 

Apo  janayathàcanah. 

Iti  màrjayet. 
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Süryashceti  mantrasya  yâjnavalkya  upanischad  rischih,  süryamanyu- 
manyupatayo  devatâh,  prakritl  chandail. 

Apapràshane  viniyogah. 

Om. 

Süryashcamâmanyushcamanyupatayashcamanyukritebhyah, 
Pâpebhyorakshantâm . 

Yad  ràtryà  pâpam  akàrscham 
Manasà  vâcâ  hastâbhyâm 
Padhhyâm  udarena  shishnâ, 

Râtris  tad  avalumpatu 
Yat  kinca  duritam  raayi. 

Idam  aham  mâm  amritayonau  süryejyotischi  juhomi,  svâliâ. 

Acamya. 

Apohisclitheti  navarcasya  süktasya  ambarlschassindliudvïparischih,  âpo 
devatà,  gàyatri  chandail,  pancamï  vardhamânâ,  saptamï  pratischthâ,  antye 
dve  anuschtubhan . 

Mârjane  viniyogah. 

Om. 

Apohischtheti  tryricam. 

Shannodevïrabhischtaya  àpobhavantu  pitaye, 

Shanyorabhisravantu  nah. 

Ishànâvâryânâm  kshayantïshcarschanïnâm 
Apoyâcâmi  bheschajam. 

Apsume  somo  abrivïdantarvishvâni  bheschajâ, 

Agnin  ca  vishvasambhuvam . 

Âpah  prinîta  bheschajam  varütham  tanve’mama, 

Jyokca  süryam  drishe. 

Idam  âpah  pravahatayatkihcaduritam  mayi, 

Yadvâham  abhidudroha,  yadvà  shepa  utânritam 
Apo  adyânvacârischam  rasena  samagasmahi 
Payasvânagna  àgahitam  mâ  samsrijàvarcasâ. 
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Sasruschïstadapasodivânaktanca  sasmscliïli. 
VarenyakratQrahamâdevîravasehuve. 

Bhadrannaitiasya  eindravimadarischih,  agnihparamâtmâdevatâ,  ekapadâ- 
virât  çhandah. 

Bhadranno  apivâtaya  manah. 

Ritanceti  tryricasya  mâdhushchandasoghamarschanarischih,  bhâvavrito 
devatâ,  anuschtup  chandail. 

Aghamarschanc  viniyogah . 

Om. 

Ritahca  satyancâbhïddhàttapasodhyajâyata , 

Tato  râtryajâyata  tatassamudro  arnavah  ; 

Samudrâd  arnavâd  adkisamvatsaro  ajâyata, 

Ahorâtrâni  vidadhadvishvasya  mischatovashï  ; 
Süryâcandramasaudhàtâ  yatha  pürvam  akalpayat, 

Divanca  prithivïncântariksham  atho  svah. 

Âcamya. 

Gâyatryàgâtliinoviskvâmitrarischih,  savitâ  devatâ,  gàyatrl  chandah. 
Arghyadâne  viniyogah. 

Gâyatrïm  uccârya  trivàram  arghyam  datvà: 

Asâvâdityo  brahma. 

Prâtardevïmadïtim  johavïmi  madhyandina  uditâsüryasya 
Raye  mitràvarunâsarvatâtele  tokàyatanayâya  sham  yoh. 

Dvirâcamya. 

Prithivïti  mantrasya  meruprischtharischih,  kürmo  devatâ,  sutalam 
chandah. 

Asane  viniyogah 

Om. 

Ppthivi  tvayâ  dhrità  lokâ,  devi  tvam  vischnunâ  dhritâ 


/ 
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Tvanca  cihàraya  mâm  devi,  pavitram  kurucâsanam. 

Apasarpantu  te  bhütâ  ye  bhütâ  bhümisamsthitâh. 

Ye  bhütâ  vighnakartâras  tenashyantu  shivâjnayâ. 

Apakrâmantu  bhütâni  pishàçàssarvanto  disham. 

Sarveschâm  avirodhena  brahmakarma  samârabhe 
Tikshnadanschtramaliâkâya  kalpàntadahanopama. 

Bhairavâya  namastubyam  anujnàn  dâtum  arhasi. 

Airguschthâgretu  govindam,  tarjaniântu  mahîdharam, 
Madhyamàyàm  lirischïkesham  anâmikyântrivikramam. 
Kanischthikyânnyasedvischnum  karamadhyetu  màdhavam. 
Yevaûca  karavinyâsam  sarvapâpapranàshanam. 

Bhüh  pâdàbhyânnamah  ! 

Bhu  vcih  j ànubhyànnamah  ! 

Svah  katibyânnamah  ! 

Mahali  nàbhyai  namah  ! 

J anah.  hridayàya  naraah  ! 

Tapa  h kanthâya  namah  î 
Salyam  lalàtàya  namah  ! 

Parabrahma  shirase  svâhà! 

Atha  gâyatrï  nyâsah  : 

Tatsavilur  brahmâtmane  hridayàya  namah  ! 

Varenyam  vischnvâtmane  shirase  svâhà! 

Bhargodevasya  rudrâtmane  shikhâyai  vaschat  ! 

Dhïmahi  [ aramâtmane  kavacâya  hum  ! 

Dhiyoyono  jiiànâtmane  netratrayâya  vauschat  ! 

Pracodayàt  satyâtmane  as15râya  pliât  1 

Om,  bliûr  bliuvas  svah  ! 

Iti  digbandhah. 

Gâyatryâgâthinovishvâmitrarischih,  savitâ  devata,  gâyatr!  chandail,  agnir 
mukham,  brahmâshirah,  vischnuhridayam,  rudrolalàtam,  sânkhyâyanasago 
tratripadàgâyatrl. 
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Mania  asheschapâpakshayârtham  yethâ  shaktir  gâyatrïjapam  ahaivkari- 
schye. 

Muktâvidrumahemaiiîladhavalachâyairmukhaistryakshnairyuktâm  iti- 
dukalânibaddhamukutâm  tatvârthavarnâtmikâm, 
Gâyatrïm  varadâbhayâirkushakasliâh  pâsham  kapâlam  gu  nam  slian- 
khaiï  çakramathâravindayugalam  hastairvahantïm  bhaje, 
Sumukham  samputancaiva  vitatam  vistritan  tathâ, 

Dvimukham,  trimukhaïicaiva  catulipaïicamukhan  tathâ. 
Schanmukhâdhomukliancaiva  vyâpakânjalikam  tathâ . 

Shakatam  yamapàshai'ica  grathitancolmukolmukam, 

Pralambam  muschtika n caiva  matsyan  • kürmavarâhakam . 
Sinihâkrântam  mahâkrântam  mudgalam  pallavam  tathâ, 

Mahâmàle  mahâmâye  sarvashaktisvarüpini. 

Gaturvargastvayi  nyastastasmânmesiddhidâbhava  ! 

Gâyatrïjapam  kritvâ punashça  schadairgam  kritvâ 
Shubham  kuruschva  me  bhadre, 

Yashovïryanca  dehi  me. 

Surabhirdhyànashurpahca  yonih  kurmotha  pankajam,  lin‘gam  niryâna- 
mudrâca  aschtau  mudrâh  pradarshayet. 

Mitrojanânïti  navarcasya  sùktasya  gâthinovishvâmitrarischih,  mitro  devatà, 
trischtup  chandail,  antyâshca  tasrogâyatrï. 

Mitropasthàue  viniyogah. 

Om. 

Mitrojanânyâtayati  bruvânomitrodâdhâraprithivïmutadyâm. 
Mitralikrischtïranimischâbhicashte  mitrâya  havyam  gliritavajjuhota. 
Prasamitramarto  astu  prayasvânyasta  âditya  shikshati  vratena , 

Na  hanyate  najïyate  tvoto  nainam  anho  aàhnotyantito  na  dürât. 
Anamïvâsa  ilayâ  madantomitaj  havovarimannâprithivyâh , 

Adityasya  vratamupakshiyanto  vayam  mitrasya  sumatau  syâma. 
Ayam  mitro  namasya  sushevo  râjâ  sukshatro  ajanischta  vcdhâh, 
Tasya  vayam  sumatau  yajïiiyasyâpi  bhadre  saumanase  syâma. 
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Mahânâdityo  namasopasadyo  yâtayajjano  grinate  sushevah, 

Tasmâ  etatpanyatamâya  juschtamagnau  mitrâya  havirâjuhota. 
Mitrasya  çarschanî  dhritovo  devasya  sânasi, 
Dyumnaiicitrashravastamam. 

Abliiyomaliinâdivam  mitro  babhüva  saprathâh, 

Abhishravobhih  prithivïm. 

Mitrâya  pancayemire  janâ  abhischtïshavase, 

Sa  devân  vishvàn  bibharti. 

Mitro  devcshvâyashu  janâyavriktabarbiscbe, 

Iscba  ischtavratà  akah. 

Tadvodivo  dubitaro  vibhàtïrupabruva  uschaso  yajnaketuh, 

Vayam  syâma  yasliaso  janeshu  taddyaushca  dhattâm  pritbivïcadevï. 


Yàm  sadâsarvabhütàni  sthâvarâni  çarânica, 

Sâyam  prâtarnamasyanti  sâ  mâ  sandhyà  abhirakshata  ! 

Om,  naraah  ! 

Om. 

Pràcyaidishe  indrâya  namah. 

Agneyaidishe  agnayenamab. 

Dakshinâyaidislie  yamâya  namah. 

Nairrityaidishc  nirritaye  namah. 

Pratlcyaidisho  varunâya  namah. 

Vâyavyaidishe  vàyave  namah. 

Udlcyaidishe  somâjra  namah. 
lshànyaidishe  ïshvarâya  îîamah . 

Ürdhvâyaidishe  brahmane  namah. 

Adharàyaidishe  anantâya  namah . 

Sandhyâyai  namah  , sarasvatyai  namah , gâyatryai  namali , sàvitryai 
namah,  sarvebhyo  dcvebhyo namah. 

Ângirasasainyagârgyeti  tripravarânvita  amukagotrotpannoham  rigve- 
dasya  àshvalâyanasütra  shâkalashâkhâdhyâyï,  amukadevasharmâham,  bho 
guro,  bho  devate  tvàm  aliam  abhivâdaye, 
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Namobrahmanyadevàya  gobràhmanahitàyaca,  jagaddhitâya  krischnâya 
govindâya  namonamah. 

Uttame  shikhare  jâte  bhümyàm  parvatamürdhani, 
Brâhmanebhyobhyanujnâtâ  gacha  devi  yathàsukham, 

Stutâ  maya  varadâ  vedamàtâ  pracodayantl  pavane  dvijâtâ, 

Ayuh  prithivyâm  dravinam  brahmavarcasam  mahyam  datvâ  prajâtum 

brahmalokam. 

Brahmalokâya  namah. 

Rudraloküya  namah. 

Vischnulokàya  namah. 

Sandhyâyai  namah,  sarasvatyai  namah,  vedâya  namah,  vedapurusçliâya 
namah,  sarvebhyo  devebhyo  namah,  sarvebhyo  bràhmanebhyo  namah. 
Âkàshâtpatitam  toyam  yathâgacchati  sâgaram, 

Sarvadevanamaskârah  keshavam  pratigacchati. 

Anena  pràtassandkyàkhyena  karmanà  shrïparameshvarah  prïyatâm. 

Karmânte  dvirâ carnet. 


Shrïarâm. 


ADHYAYAII  II 


MÂD  H YANHASANDHYA 

Shrïganeshâya  namah 

Atha  mâdhy  ânhasan  dhy  â pràrambbah. 

Pûrvavaddvirâcamanam  prânâyâmanca  kritvâ  : 

Mâdhyânhasandhyâ  yuvânâ,  shvetà,  shvetavarnâ,  slivetavastrâ,  shveta- 
gandhâ  shvetamâlyânulepanâ,  vrischabhavâhanà,  rudradaivatyâ,  dakshi- 
nâgnyupasthânâ,  yajurvedasamhitâ,  dvitlyâ,  rudrasandhyâ,  dharmavatlnâmnl 
mamopâttaduritakshayadvâra  sbrlparameshvaraprlthyartham  mâdhyànhasan  - 
dhyopâstin'karishye. 

Pürvavat  âpohischteti  tryricena  mârjanam  kritvâ  : 

Apah  punantviti  mantrasya  nârâyanarischih  àpo  devatâ  aschtl  çhandah. 

Abhyantarashudhyarthamapapràshaneviniyogah. 

Om. 

Apah  punantu  prithivim  prithivl  pütâ  punâtu  mâm, 

Punantu  brabmanaspatirbrahmapütâpunâtu  mâm. 

Yaducchischtam  abhojyam,  yadvâ  dushçaritam  marna, 

Sarvam  punantu  mâm  âposatânca  pratigrihansvàhâ. 


B R A II  M A KARMA 


109 


Acamya  : 

Punashca  àpohischtheti  navarcena  mârjanam  kritvâ. 

Akrischnenahiranyastüpassavitàtrischtup  süryodevatà. 

Arghyadâneviniyogah . 

Akrischnena  rajasâ  vartamàno  niveshayannamritammartyanca, 
Hiranyayena  savità  rathenâdevo  yâti  bhuvanâni  pashyan. 

Shrïsüryâya  idam  arghyam  dattam  na  marna. 

Hansaskshucischad  ityasya  gautamovâmadevarischih,  süryodevatà. 
Hansashshucischadvasurantarikshasaddhotâ  vedischadatithirduronasat, 
Nrischadvarasadritasadvyomasadabjâ  gojà  ritajâ  adrijâritam. 
Shrïsüryâya  idam  arghyam  dattam  na  marna. 

Tatsavitur  gâthino  vishvàmitrassavità  gâyatrï,  arghyadâne  viniyogah. 
Gâyatrïmantrena  idam  arghyam  slirl  süryâya  dattam  na  marna.  Asâvâdi- 
tyobrahma. 

Dvirâcamya  prânânâyamya  prithivïti  mantrasyapürvavat. 

Athopasthànam. 

Udutyam iti trayodasharcasya  süktasya  kànvaputrapraskanvariscbih,  süryc- 
devatà,  navâdyàgàyatryantyàshcatasronuschtup.  Süryopasthâne  viniyogah. 

Om. 

Udutyam  jâtavedasam  devam  vahanti  ketavah, 

Drishe  vishvâya  aüryam. 

Apatyetâyavoyathâ  nakshatrâyantyaktubhih , 

Süràyavishvacakshase . 

Adrishramasyaketavovirashmayo  janân  anu, 

Bhrâjanto  agnayo  yathâ. 

Tarani  vishvadarshato,  jyotischkridasi  sürya, 

Vishvamâbhâsi  rocanam. 

Pratyan  devânàm  vishah  pratyan'udeschimânuschân, 
Pratyan’vishvam  svardrishe. 


110 


ANNALES  DU  MUSEE  GUIMET 


Ycnâpâvakacaksbasâ,  bburanyantam  janân  anu, 

Tvam  varuna  pashyasi. 

Yidyâmescbi  rajaspritbvabâmimâno  aktubhib, 

Pashyan  janmâni  sürya. 

Saptatvâ  harito  rathe  vabanti  deva  sürya 
Shocischkesham  vicakshana. 
Ayuktasaptaslnmdhyuvassüroratbasyanaptyah, 

Tâbbir  yâti  svayuktibbih. 

Udvayam  tamasasparijyotiscbpashyanta  uttaram, 

Devam  devatrâsüryam  aganma  jyotir  uttamam. 

Udyanadya  mitramaba  ârohannuttarân  divam, 

Hridrogam  marna  sürya  barimânanca  nâsbaya. 

Shukescbu  mebarimânam  ropanâkâsu  dadhmasi, 

Atho  bâridravescbu  me  barimânam  nidadbmasi. 

Udagâdayam  âdityo  visbvenasabasà  saba, 

Dvisebantam  mabyam  randhayanmo  abam  dvisebate  radham. 

Yâm  sadâsarvabbutâni  sthâvarâni  carânica, 

Sâyampratar  namasyanti  sa  ma  sandbyâ  abbiraksebatu. 

Om,  namali  ! 

Purvavatdig-bandhâsanarrgâyatrïjapanca  kritvà  : 

Anena  màdbyânbasandhyopâsanâkhyena  karmanâ  sbrïparameshvarah  prl- 
yatâm. 

Tato  dvirâcamanan'kuryât. 


Shrïrama  ! 


ADHYAYAH  III 


SÀYAMSANDHYÂ 

Shrïganeshàya  namah. 

Sàyamsandhyà  pràrambhah. 

Pràtarkàlavadàcamanam  prànàyâmanca  kuryât. 

Sàyamsandhyà  vriddhà,  krischnà,  krischnavarnà,  krischnavastrà,  krischna- 
gandhâ,  krischnamàlyànulepanà  garudavàhanà,  vischnudevatyà,  àliava- 
nïyàgnyupasthànà,  samavedasamhità,  triliyà,  vischnusandhyâ,  satyavatî- 
nàmnï,  mamopàttaduritakshayadvàrâshrïparameshvaraprityartham  sâyam- 
sandhyopàstin’karischye. 

T atah , apapràshanamantraparyantam  pràtahkàlavat . 

Agnishceti  mantrasya  yàjnavalkya  upanischad  rischih,  agnimanyumanyu- 
patirdevatàh,  prakritï  chandah.  Mantràcamane  viniyogah. 

Om. 

Agnishca  mâmanyushca  manyupatayashca 
Manyukritebhyah  pàpehhyorakshantàm . 

Yadanhà  pàpam  akàrscham,  manasà  vàcâ  hastàbhyâm, 

Padbhyàm  udarena  shishnâ,  ahastadavalumpatu. 

Yatkinca  duritam  mayi  idam  aham  màm  amritayonau 
Satyejyotischi  juhomi  svàha. 


Açamya. 
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Prâtahkâlavat  navarcena  mârjanam  kritvâ, tathâ  gâyatrïmantrena  varunâya 
trivâram  arghyam  datvâ  : 

Asàvàdityo  brahma. 

Dvirâcamanam  prànâyâmahca  kritvâ  , pràtahkâlavaddigbandhâsanam 
schadaivgam  tathàca  gâyatrïjapam  punashca  schadairgam  kritvâ  : 

Yacciddhiteti  dasharcasya  süktasya  ajigartish  shunahsheparischih,  varu- 
nodevatâ,  gâyatrï  chandah. 

VarunopasthânG  vinigogah. 

Om. 

Yacciddkite  visho  yathâ  pradeva  varuna  vratam, 

Minïmasi  dyavi  dyavi. 

Mà  no  vadhâya  hatnave  jihllânasya  riradhah 
Ma  hrinânasya  manyave. 

Yimrilïkâya  te  manorathïr  ashvam  na  sanditara, 

Gibhir  varunasïmahi. 

Parâhi  me  vimanyavah  patanti  vasya  ischtaye, 

Vayo  na  vasatirupa. 

Kadâ  kshatra  sbriyannaramâvarunamkaràmahe 
Mrilîkayorucaksbasam . 

Taditsamânam  âsbâte  venantâ  na  prayucchatah, 

Dhritavratàya  dâshrusche 
Vedâyovlnâm  padam  antarikshena  patatüm, 

V edanâvassamudriyah . 

Vedamâso  dhritavrato  dvâdashaprajâvatah, 

Vedàya  upajâyate 

Vedavâtasya  vartanirn  uror  rischvasya  brihatah 
Vedâ  yeadhyâsate. 

Nischasâda  dhritavrato  varunah  pastya’svâ 
Sâmrâjâya  sukratuh, 

Yâm  sadâsarva  bhütànïti  samâptiparyantam  pratahkâlavat  kuryàt. 

Iti  sâyamsandhyâsamàptâ. 


Sbrïràma. 


ADHYAYAH  IV 


devetyàdInàiyi  püjâ 

l. 

DEVAPÜJÂ 

Shrïganeshâya  namah. 

Atha  devapüjâprârâmbhah. 

Acamya,  prânâyâmya  : 

Shrïmahàganâdb  ipata}re  namah . 
Shrïlakshmïnàrâyanâbhyàm  namah . 
Umâmaheshvarâbhyâm  namah . 
Ischtadevatâbhyo  namah. 

Kuladevatâbhyo  namah. 

Vâstudevatàbhyo  namah. 

Grâmadevatâbhyo  namah. 

Sarvebhyo  devebhyo  namah. 

Sarvebhyo  brâhmanebhyo  namonamah. 
Avighnam  astu. 

Harih. 

Om. 

Sumukhashcaika  dantashca  kapilo  gajakarnakab, 
Lambodarashca  vikato  vighnanâslio  ganâdhipah, 
Ann.  g.  - VII 
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Dhümraketur  ganâdhyaksho  bhàlacaiidro  gajânanah, 

Dvâdashaitâni  nâmàni  yah  pathecchrinuyâdapi, 

Vidyârambhe  vivâheca  praveshe  nirgame  tathâ, 

Sairgrâme  sairkatecaiva  vighnanstasya  na  jâyate. 
Shuklàmbaradharam  devam  shashivarnancaturbhujam, 
Prasannavadanam  dhyâyet  sarvâvighnopashàntayc. 

Sar vam an * galamân  • galy e sliive  sarvârthasâdhike, 

Sharanye  tryambake,  gauri,  nârâyani  namostu  te. 

Sarvadâ  sarvakâryeschu  nâsti  teschâm  amairgalam, 

Yeschâm  hridistho  bhagavân  mairgalâyatanam  harih. 

Tadeva  lagnam  sudinam,  tadeva  târâbalam,  candrabalam  tadeva, 
Vidyâbalam,  daivabalam  tadeva  lakshmipate  teirghriyugamsmarâmi. 
Lâbhasteschâm  jayasteschâm,  kutasteschâm  parâjayah, 

Yescbâni  indïvarashyâmo  hridayasthojanârdanah. 

Vinâyakam  gu  mm  bhânum  brahmavischnumaheshvarân, 

Sarasvatïm  pranamyâdau  sarvakâryârtbasiddhaye , 
Abhïpsitàrthasiddhyartham  püjitoyassuràsuraih. 
Sarvavighnaharastasmai  ganàdhipataye  namah. 
Sarveschvârabdhakâryeschu  trayastribhuvaneshvarüh 
Devâ  dishantu  nassiddhim  brahmeshânajanârdanàh. 

Shrlmadbhagavato  mahàpuruschasya  vischnorâj  nayü  pravartamânasya 
adya,  brahmano  dvitlyaparârdhe , vischnupade,  shrïshvetavârâhakalpe, 
vaivasvatamanvantare,  kaliyuge  prathamacarane,  bharatavarsche,  bharata- 
khande,  jambudvlpe,  danclakâranye  deshe,  godâvaryâ  dakshiné  tire,  sliâli- 
valiana  shako,  amukanâmasamvatsare,  amukâyane,  amukaritau,  amukamâse, 
amukapakshe,  amukatithau , amukavâsare,  amukanakshatre,  amukasthité 
vartamânecandre,  amukasthité  shrïsürye,  amukasthité  devagurau,  shesche- 
scliu  graheschu  yethâyathamrâshisthânasthiteschu  satsu,evam  gunavishescha- 
navishischtâyâm  shubhapunyatithau  marna  âtmanashshrutlsmritipurânokta- 
phalaprâptyartham  shrïmahâvischnu  pramukhapancâyatanadevataprïtyartham 
yathâmilitopacaraih  püjanam  aham  karischye. 

Adau  nirvighnatàsiddhyartham  mahâganapatismaranam,  sharlraslmdhyar- 
tham,  schadan • ga nyâsa m kalashârâdhanam,  shairkhapüjanam  ghanpïpü- 
jananca  karischye. 
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Om. 

Ganânàm  tvâ  ganapatim  havâmahe  kavim  kavïnâmupamashravastamam 
Jyeschtharâjan,  brahmanâmbrahmanaspata,  à nashshrinvannütibhis  sïda 
Mahâganâdhipataye  namali.  [sâdanam. 

Nirvighnam  kuru. 

Om. 

Yatpuruscham  vyadadhuh  katidhâ  vyakalpayan 
Mukham  kimasya  kau  bâhü  kâ  urïipâdâ  ucyete. 

Hridayâya  namah. 

Om. 

Brâhmanosya  mukham  âsïd  bàhuràjanyah  kritali, 

Ürü  tad  asya  yad  vaishyah  padbhyâm  sliüdro  ajâyata. 

Shirase  svâhâ. 

Om. 

Gandramàmanaso  jâtashcakshossüryo  ajâyata 
Mukhâd  indrashcâgnishca  prânât  vàyurajàyata. 

Shikhàyai  vaschat. 

Om. 

Nàbhyà  âsïd  antariksham  shïschnor  dyaussamavartata 
Padbhyâm  bhumirdishashshrcrtrâttathâ  lokà’akalpayan . 

Ivavacâya  hum . 

Om. 

Saptasyâsan  paridhayastrissaptasamidhah  kritâh, 

Devà  yad  yajnam  tanvânàbadhnam  puruscham  pashum. 

Netratrayâya  vauschat. 

Om  ! 

Yajnena  yajnam  ayajanta  devâstânidharmâni  prathamânyâsan 
Teha  nàkam  mahimânassacantayatra  pürvé  sâdhyâssanti  devàh. 
Astràya  phat.  • 
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1. 

KALASHAPÜJA 

Iialasliasya  raukhe  vischnuh  kanthe  rudrassamâshritah, 

Mule  tatrasthito  brahmâ  madhye  mâtriganâssmritâh, 
Kukshautu  sâgarcàssarvesaptadvipà  vasundharâ. 

Rigvcdotha  yajurvedassâmavedohyatharvanah, 

Airgaisbca  sahitâssarve  kalaskantu  samashritâh, 

Atra  gâyatri  sâvitrl  shântipuschtikarï  tathà. 

Âyântu  devapüjârtham  duritakshayakârikâh, 

Gairgeca  yamunecaiva  godâvari  sarasvati, 

Narmade  sindhu  kâveri  jalesmin  sannidhim  kuru, 

Asmin  kalashe  sarvâni  tlrthânyâvâhayâmi. 
Kalashadevatàbhyo  namah. 

Samastapüjà  paripürnârthe  gandhâkshata  puschpâni  samarpâyami. 
Kalashe  dhenumudrâm  pradarskya. 


3. 

S H A N • IC I I A P Û J Â 

Shairkhàdau  candradaivatyam,  kukshau  varunadevatâ  prischthe  prajâpa- 
tishcaiva  agre  gairgüsarasvatî  trilokyàm  yâni  tïrthâni  vâsudevasyacâjnayâ 
shairkhe  tischthanti  viprendrastasmât  sliairkham  prapüjayet. 

Tvam  puràsàgarotpanno  vischnunâ  vidhritah  kare. 

Vanditas  sarvadevànam  pâncajanya  namostu  te. 

Pâucajauyâya  vidmahe  pàvamànàya  dhïmahi, 

Tannashshairkham  pracodayât. 

Samastopacârârthe  gandhàkshatapuschpâni  samarpayâmi. 
Sharrkhamudrâm  pradarshya. 


GIIANTAPUJA 

Âgamârthantu  devânâm  gamanârthantu  râkshasâm, 
Kuru  ghante  ravarn  tatra  devatâvhüualakshanam. 
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Ghantadevyai  namah. 

Samastopacârârthe  gandhâkshatapuschpàni  samarpayâmi . 

/ 

Ghantâmudrâm  pradarshya  gliantàuàdam  kuryàt. 


5. 

PANC ÂY  ATANA.DEVATÂPÜJÂ 

Apavitrahpavitrovâ  sarvâvasthâm  gatopivâ, 

Yas  smaret  pundarïkâksham  sa  bâhyâbhyantarashshucih. 
Püjâdravyâni  prokshya  âtmânam  mârjayet. 

Atha  dhyânam  : 

Shântâkâram  bhüjagashayanam  padmanâbham  suresham, 
Vishvàdhàram,  gaganasadrisbain  meghavarnam  shubhâirgam, 
Lakshmïkântam  kamalanayanam  yogibhirdhyânagamyam 
Vande  vischnum  bbavabhayaharam  sarvalokaikanàtham. 

Dhyâye  nityam  mahesliam  rajatagirinibham  cârucandrâvatansam 
Ratnâkalpojvalàirgam  parashumrigavarâbhitihastam  prassannam, 
Padmâsïnam  samantàt  stutam  amaraganairvyâghrakritimvasânam, 
Vislivâdyam  vishvavandyam  nikkilabhayaharam  pancavaktram  tri- 

[netram. 

Gajavadanam  acintyam  tïkshnadanscbtram  trinetram, 

Brihadudaram  asheschatn  bhütirâjam  pürânam, 

Amaravarasupüjyam  raktavarnam  suresham, 

Pashupatisütain  ïsham,  vighnarâjam  namâmi. 

Dheyassadâsavitrimandalamadhyavarto, 

Nârâyanas  sarasijàsanasannivïschtab , 

Keyüravân  makarakundalavân  kirïtl 
Hâri  hiranraayavapurdhritashairkhacakrah. 

Dhritvâ  shrïm : Artuliirgarn  taduparicagadâtn  khetakam  pânapâtran^ 
Nàgam  liirganca  yonim  shirasi  dhritavatï  râjate  hemavarnâ, 

Adyâ  shaktistrirüpâ  trigunaganayutâ  brahmanohetubhütâ 
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Vishvàdyà  srischtikartrï  marna  vasatugrihe  sarvadâ  suprasannà. 
Namo  devyai  mahadevyai  shivàyai  satatam  namah, 

Namah  prakrityai  bkadrâyai  niyatâh  pranatàsma  tàm. 

Shrïmahàvischnupramukhapahcâyatanadevatâbhyo  namah. 
Dhyànarthe  akshatàn  samarpayâmi. 

Om. 

Sahasrasb  î rschàpuruschassakasràkshassahasrapàt, 

Sabbümim  vishvato  vritvâtyâtischtbad  dashâirgulam. 
Shrîmahâvischnapramukliapancâyatanadevatâbhyo  namah. 
Avâhanârthe  akshatàn  samarpayâmi. 

Om! 

Puruscha  evedam  sarvam  yad  bliütam  yacca  bhavyam, 
Utàmritatvasyeshano  yad  annenàtirohati. 
Shrïmahâvischnnpramukhapahcâyatanadevatàbhyo  namah. 

Asanârthe  tulasîpatram  samarpayâmi. 

Om. 

Etâvânasya  mahimàto  jâyànshca  puruschah 
Pàdosya  vishvàbhütàni  tripàdasyàmrita  divi. 
Shrlmahàyischnupramnkhapancàyatanadevatàbhyo  namah. 
Pàdayohpàdyamsamarpayàmi. 

Om. 

Tripadurdhva  udaitpuruschah  pàdosyehàbhavat  punah . 

Tato  vishvam  vyakrâmat  sàshanàshane  abhi. 
Shrimahâvischnupramukhapancâyatanadevatàbhyo  namah. 

Arghyam  samarpayâmi. 

Om. 

Tasmàdviràlajàyata  viràjo  adhipuruschah, 

Sa  jâto  atyaricyata  pashcàdbhümim  athopurah. 
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Shrïmahàvischnupramukhapancàyatana  devatâbliyo  namah. 

Acamanïyam  samarpayâmi. 

Om. 

Yatpuruschena  liavischâ  devà  yajnam  atanvata, 

Vasanto  asyâsïd  âjyam  grïschma  idhmashsharaddhavih . 
Shrlmâhavischnupramukhapancâyatana  devatâbliyo  namah . 

Snânam  samarpayâmi. 

Pancâmritam  mayànïtam  payodadhighritam  madhu , 

Sharkarâgudasam  yuktam  snâiiârtbam  pratigrihyatâm. 

Om. 

Âpyâyasva  sameta  te  vishvatas  somavrischnyam 
Bhavàvâjasya  sairgatlie. 

Shrïmahâvisclmupramukh.apancâyatana  devatàbhyo  namah . 

Payasnànam  samarpayâmi. 

Om. 

Dadhikrâvano  akârischam  jischnor  ashvasya  vâjinah, 

Surabhino  mukhâkarat  prana  âyunschi  târiscliat. 
Shrïmahâvischnupramukhapaiicâyatanadevatâbhyo  namah. 

Dadhisnânam  samarpayâmi. 

Om.  [dhâma; 

Ghritam  mimikshe  gbritamasya  yonir  ghriteshrito  ghritamvasya 
Anuschvadliam  àvaha  màdayasva  svàhàkritam  vrischablia  vakslii 

[havyam. 

Shrîmahâvischnupramukhapaiicâyatanadevatâbhyo  namah. 

Ghritasnânam  samarpayâmi . 

Om. 

Madhuvâtâ  ritâyate  madhuksharanti  sindliavah, 

Mâdhvïrnas  santvoschadhïli. 
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Madhmiaktam  utoschaso  madlmmatpârthivam  rajah, 
Madlmdyaurastu  nah  pitâ. 

Madhumâu  no  vanaspatir  madhumàn  astu  süryah 
Mâdhvlr  gàvo  bhavantu  nah. 
Shrïmahâvishnupramukhapançâyatanadevatâbhyo  namah. 

Madhusnânam  sa  marpayàmi . 

Ora. 

Svâduh  pavasva  divyâya  janmane  svâdurindrâya  suhavitunnâmne, 
Svâdurmitrâya  varunâya  vâyave  brihaspatayemadlmmâm  adàbhyah. 
Shrïmahâvischnupramukhapancàyatanadevatâbhyo  namah. 
Sharkaràsnànam  samarpayâmi. 

Sharkarâsnànânantaram  apohischtheti  tryricena  shudhodakasnànam  samar- 
payâmi, sakala  püjârthe  akshatân  samarpayâmi. 

Om. 

Gandhadvârândurâdharschânnityapuschtâirkarïschinïm, 

Ishvarïm  sarvabhutânam  tâm  ihopavhaye  shriyam. 
Shrïmahâvischnupramukhapancâyatanadevatabhyo  namah. 

Schaschthena  gandhodakasnânam  samarpayâmi, 

Shudhodakasnâman  samarpayâmi,  pürva  püjanam  samarpayâmi. 
Shrlmahâvischnupramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 
Sarvopacârarthe  gandhàkshatapuschpam  tulasîpatraiica  samarpayâmi. 
Anena  kritapürvâràdhanena  shrlmahâvischnupramukhapancàyatana  de- 
vatâh  prïyantâm. 

Uttare  nirmâlyam  visrijet  abischekah,  puruschasüktam,  rudrali,  athar- 
vashîrscham,  vischnusüktam,  shrïsüktam,  ityâdi Q. 

Shrïganeshâya  namah. 

Atha  puruschasüktaprârambhah  : 

Harih  ! Om. 

Sahasrashïrschâpurushas  sahasràkshas  sahasrapât, 
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Sabhümim  vishvatovritvâtyatischtkad  daskàirgulam . 

Puruscha  evedam  sarvam  yad  bhütam  yacca  bhavyam, 
Utâmritatvasyesbàno  yad  annenâtïrohati. 

Etâvân  as}ra  mahimâto  jyàyânskca  puruschah, 

Pâdosya  vishvâbhütâni  tripàdasyâmritamdivi . 
Tripâdürdhvaudeitpuruschah  pâdosyehâbavat  punah . 

Tato  vischvairvyakrâmat  sâshanânashane  ablii. 

Tasmâd  viràlajâyata  viràjo  adhipuruscbah, 

Sa  jâto  atyaricyata  pashcâdbhümim  athopurah. 

Yatpuruschena  havischâdevà  yaj  namatanvata, 

Vasanto  asyâsïd  âjyam  grïschma  idhmash  sharaddhavih 
Tam  yaj  nain  barhischi  praukshan  puruscham  jâtam  agratah, 

Tena  devà  ayajanta  sâdhyârischayashca  ye. 

Tasmâd  yaj  nât  sarvahutas  sambhritam  prischadâjyam, 

Pashün  tânsbçakre  vâyavyân  âranyân  grâmyâshcaye. 

Tasmâd  yajnât  sarvahutaricas  sâmâni  jajnire, 

Chandânsi  jajïiire  tasmâd  yajus  tasmâd  ajâyata. 

Tasmâd  ashvâ  ajâyanta  ye  kécobhayâdatah, 

Gâvoha  jajnire  tasmât  tasmâj  jâtâ  ajâvayah. 

Yatpuruscham  vyadadliuh  katidhâvyakalpayan. 

Mukham  kimasya  kau  bâhû  kâ  urüpâdâ  nçyete. 

Brâhmanosya  mukbamâsïd  bâhû  ràjanyab  kritah, 

Ürü  tadasya  yad  vaishyah  padbhyânshüdro  ajâyata. 

Gandramâ  manaso  jâtashcakshos  süryo  ajâyata, 

Mukhâd  indrashcâgnishca  prânâdvâyurajâyata. 

Nâbhyâ  âsïdantariksham  sliîrschnodyaus  samavartata 
Padbhyâm  bhümir  disbashrotrât  tathâ  lokâ  akalpayan. 
Saptâsyâsan  paridhayas  trissaptasamidhah  kritâb, 

Devâ  yad  yaj  nam  tanvânà  abadhnam  puruscham  paslium. 

Yajnena  yaj  nam  ayajanta  devâs  tâni  dharmâni  prathamânyâsan, 
Tehanâkam  mahimânas  sacanta  yatra  purve  sâdliyâssanti  devâb. 
Iti  puruschasüktam  samâptam. 

Shrîrâma,  slnrrâma. 

Shrïmahâvisclinupramukhapahcâyatanadevatâbliyo  namali. 

Ann.  G.  - VII 
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Balaya,  shriyai,  yaskasennâdyaya  bhur  bhuvas  svah.  Amritâbhischekostu 
shantih  puschtis  tuschtishcâstu. 

Om. 

Tadastu  mitrâvarunâ  tadagne  shanyor  asmabhyam  idamastu  shastam, 
Ashimalii  gâdham  utapratischtâm  namo  dive  brihate  sâdanâya. 
Grihâvai  pratischtâsüktam  tat  pratischtitatamayâ  vâcâ  shanstavyam  tasmâd 
yadyapi  dura  ivapaslmnlabhate. 

Grihâvai nâ uâ  jigamischati  grihâhi  pashüuâm  pratischthâ,  pratischthâ. 
Supratischthitarn  astu. 

Om. 

Tamyajnam  barliiscki  prauksban  puruscham  jâtam  âgratah. 

Tena  devâ  ayajanta  sâdhyâ  rischayaslica  ye. 
Shrïmahàvischnupramukhapancàyatanadevatâbhyo  namah. 

Vastrârthe  tulasïpatram  samarpayâmi. 

Om. 

Tasmâd  yajnât  sarvahutas  sambhritam  prischadàjyam, 

Pashün  tânslicakre  vâyavyâu  àranyân  grâmyâiiça  ye. 
Shrïmahâvisclinupramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 

Upavastram  samarpayâmi. 

Om. 

Tasmâd  yajnât  sarvahutariças  sâmâni  jajhire, 

Ghandânsi  jajnire  tasmâd  yajus  tasmâd  ajâyata. 

Shrlkhandam  candanam  divyam  gandhâdhyam  sumanoharam, 
Vilepanam  suraslireschthacandanam  pratigrihyatâm. 
Malayâçalasambhütam  ghanasâram  manoharam, 

Hridayânandanam  cârucandanam  pratigrihyatâm . 
Shrimahâvischnupramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 

Vilepanarthe  candanam  samarpayâmi. 
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Akshatâshéa  surashreschtâh  kuivkumaktâs  sushobhitâh, 

Maya  nivedità  bhaktyâ  grihâna parameshvara. 
Shrïmahâvischnupramukhapahcàyatanadevatâbhyo  namah. 

Alairkârârthe  akshatân  samarpayâmi. 

Haridrâ  raùjitâ  devyas  saubhâgya  sukhasampadah , 

Atastvâm  püjayishschyâmi  grihâna  parameshvarï. 

Kun'kumam  kâmukam  divyam  kâmanâkâma  sammitam, 

Kun-kumenârcite  devï  grihâna  parameshvarï. 

Mastakàbharanam  devï  sindüram  nâgasambhavam, 

Grihâna  vânchitam  devï,  vischnupatni  namostute. 
Shrimahâvischnupramukhapahcâyatanadevatàbhyo  namah. 

Haridràkun'kumam  parimaladravyam  sindüram  samarpayâmi, 

Om. 

Tasmâdashvâ  ajâyanta  ye  kecobhayâdatah, 

Gâvoha  jajniretasmâttasmâj  jâtâ  ajâ  vayah. 

Mâlyâdini  sugandhïnimâlatyâdïni  vaiprabho, 

Mayâhritâni  püjârtham  puschpâni  pratigrihyatâm. 

Karavïrair  jàtikusumaishcampakairbakulaish  shubhaih , 

Shatapatraishca  kalhârair  arcayet  parameshvaram. 
Sevantikàbakulacampakapâtalàbj aih  punnâgajâtikaravïrarasâlapuschpaih , 
Bilvapravàlatulasïdalamàlatls  tvâmpujayâmi  jagadîshvarame  prasîda. 


Shrïmahavischnupramukhapancâyatanadevatàbhyo  namah. 
Püjârthe  ritukàlodbhava  puschpâni  samarpayâmi. 

Keshavâdi  caturvinshati  nâmabhis  tulasîpatrâni  samarpayâmi. 
Tridalam  trigunâkâram  trinetranca  tryâyudham, 
Trijanmapâpasamhâram  ekabilvam  shivârpanam. 
Trishàkhair  bilvapatraishça  achidraih  kâmalaish  shubhaih. 
Tava  püjâm  karischyâmi  arpayâmi  sadâshiva. 

Darshanam  bilvavrikshasya  sparshanam  pàpanâshanam, 
Aghorapàpasamhâram  eka  bilvam  shivârpanam. 
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Shrïmahàvischnupramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 
Bilvapatrâni  samarpayâmi. 

Om. 

Yat  puruscham  vyadadhuh  katidhâ  vyakalpayan 
Mukham  kimasya  kau  bâhü  kâ  urüpàdà  ucyete. 

Vanaspatiraso  dhüpo  gandhâdhyo  gandha  uttamah. 
Âghreyas  sarvadevânâm  dhüpo  yam  pratigrihyatam. 

Shrïmahâvischnupramukhapancàyatanadevatâbhyo  namah 
Dhüpam  samarpayâmi. 

Om. 

Brâhmanosya  mukhamâsld  bâhü  râjanyah  kritah, 

Urü  tadasya  yad  vaishyah  padbliyâm  shüdro  ajâyata 

Sâjyanca  varti  samyuktam  vanhinâ  yojitam  maya, 

Dïpam  grihâna  devesha  trailokyatimirâpaha, 

Bhaktyà  dïpam  prayacchâmi  devâya  paramâtmane, 
Trahi  mâm  narakât  ghorâd  dïpajyotir  namostute. 
Shrïmaliâvischnupramukliapaiicâyatanadevatâbliyo  namah. 
Dïpam  samarpayâmi. 

Om. 

Gandramâmanaso  jâtâshcakshos  süryo  ajâyata. 

Mukhâd indrashcâgnishca  prânâdvâyur  ajâyata. 

Naivedyam  grihyatâm  deva  bhaktim  mehyacalâm  kuru, 
Ipsitam  me  varam  dehi  paratraca  paràirgatim. 

Sharkarâ  khanclakhâdyâni  dadhikshïraghritânica, 

Âhâram  bhakshya  bhojyanca  naivedyam  pratigrihyatàm. 

Om. 

Tatsavitur  varenyam  bhargo  devasyadhïmahi, 

Dhiyoyo  nah  pracodayât. 

Iti  prokshya  : 
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Shrïmahâvïschnupramukhapancây atanadevatâbhyo  namah . 

Naivedyam  samarpayâmi. 

Om  prânâya  svàhà.  Ora  apànàya  svâhâ.  Om  vyânâya  svâhâ.  Om  udânâya 
svâhâ.  Om  samânâya  svâhâ.  Otn  brahmane  svâhâ. 

Naivedyamadhye  pânïyam  samarpayâmi. 

Uttaraposhanam hastaprakshâlanam mukhaprakshâlanam  samarpayâmi. 
Karodvartanârthe  candanam  samarpayâmi. 

Pügïphalam  mahaddivyam  nâgavaly  âdalai ry utam 
Karpürelâ  samâyuktam  tâmbùlam  pratigrihyatâm. 
Shrïmahàvischnupramukha  paûcâyatanadevatâbhyo  namah. 
Mukhavâsârthe  pügïphalatâmbülam  samarpayâmi. 

Idam  phalam  mayâ  devasthâpitam  puratastava. 

Tena  me  saphalâvâptirbhavej  janmani  janmani. 

Phalena  phalitam  sarvam  trailokyam  sacarâcaram, 

Tasmât  phalapradânena  saphalâshca  manorathâh. 

Shrïmahâvischnu  pramukhapaiicâyatanadevatâbhyo  namah . 

Phalam  samarpayâmi. 

Hiranyagarbhagarbhastham  hemabïjam  vibhâvasoh, 

Ananta  punyaphaladam  atash  shântim  prayacchame. 
Shrïmahâvischnu  pramukhapaiïcâyatana  devatâbhyo  namah. 
Suvarnapuschpadakshinâm  samarpayâmi. 

Karpürapürena  manoharena  suvarnapâtrodara  samsthitena, 
Pradïptabhâsâsaha  san-gatena  nïrânjadïpam  jagadisha  kurve. 
Karpüragauram  karunâvatâram  samsârasâram  bhujagendrahâram 
Sadâvasantam  hridayâravinde bhavam  bhavânî  sahitam  namâmi. 
Shrïmahâvischnupramukhapahcâyatanadevatâbhyo  namah. 

Karpüradïpam  samarpayâmi. 

Om. 

Nâbhyâ  âsïdantariksham  shïrschnodyaus  samavartata, 

Padbhyâm  bhümir  dishashrotràttathâ  lokâ  akalpayan. 

Yâni  kânica  pâpâni  janmântarakritânica, 

Tâni  tâni  vinashyanti  pradakshina  pade  pade. 
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Shrïmahâvischnupramukhapahcayatanadevatâbhyo  namah. 

Pradakshinâm  samarpayâmi. 

Om. 

Saptâsyâsan  paridhayas  trissaptasamidhah  kritâh. 

Devâ  yad  yajham  tanvânâ  abadknam  puruscham  pashum. 

Om. 

[nebhyah, 

Namo  mahadbhyo  namo  arbhakebhyo  namo  yuvabliyo  namo  âshi- 
Yajàmadevân  yadishaknavâma  mâ  jâyasasb  shansamâ  vrihkshadevàh. 

Om. 

Râjâdhiràjâya  prasahya  sâhine. 

Namo  vayam  vaishravanâya  kurmahe, 

Sa  me  kâmàn  kâmakâmâya  mahyam, 

Kâmesbvaro  vaishravano  dadàtu, 

Kuverâya  vaishravanâya, 

Mahâràjâya  namah. 

Om.  Svasti. 

Sâmrâjyam  bhaujyam  svârâjyam  vairâjyam  pârameschtyam  râjyam 
Mahàrâjyam  âdhipatyamayam  samantaparyâyï  syât, 

Sarvabhaumas  sârvàyuscha  ântâd  âparàrdhàt 
Prithivyai  samudraparyantâyâ  ekarâj. 

Iti. 

Tadapyescha  shlokobhigïto. 

Marutah  pariveschtâro  marutasyàvasan, 

Grihe  âvikshitasya  kàmaprervishvedevâs  sabhâsada. 

Iti. 

Yovai  tâm  brahmano  veda  amrïtenàmritâm  purïm. 

Tasmai  brahmaca  brahmàca  âyuschkïrtim  prajân  dadhuh. 


BRAHMAKARMA 


127 


Shrïmahâvischnu  pramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 
Mantrapuschpam  samarpayâmi.  Namaskaromi. 

Om. 

Yajnena  yajnam  ayajanta  devâstàni  dharmâni  prathamânyâsan, 

Telia  nàkam  maliimânas  sacanfa  yatra  pürve  sàdhyâh  santi  devàh. 

Namostvanantâya  sahasramürtave , 

Sahasrapâdâkshishirorubâhave. 

Sahasranàmne  puruschàya  shâsvate 
Sahasrakoti  yugadhârane  namah. 
Shrïmahâvischnupramukhapancâyatanadevatâbhyo  namah. 

Namaskâram  samarpayâmi. 

Avâhanam  na  jânâmi,  najânâmi  visarjanam, 

Pûjâncaiva  na  jânami,  kshamyatâm  parameshvara, 

Gatam  pâpam  gatam  duhkharn  gatam  dâridryamevaéa, 
Agatâsukhasampatih  punyâptam  tavadarshanât. 

Mantrahïnam  kriyâhïnam  bhaktihlnam  sureshvara, 

Yatpüjitam  maya  deva  paripürnam  tadastu  me. 

Aparâdhasahasrâni  kriyante  ahar  nisham  maya, 

Dâsoham  iti  mâm  bhaktyâ  kshamasva  parameshvara. 

Anyathâ  sharanam  nâsti  tvam  eva  sharanam  marna, 

Tasmât  kârunyabhâvena  raksha  raksha  parameshvara. 
Yadaksharapadabhrasclitam  mâtrâhînança  yad  bhavet, 

Tat  sarvam  kshamyatam  deva  prasïdaparameshvara. 
Shrïmahâvischnu  pramukhapahcâyatanadevatâbhyo  namah. 
Prârthanâpuschpam  samarpayâmi. 

Etâni  atra  gandhapuschpadhüpadïpanaivedyaphalatâmbüladakshinâprada- 
kshinâtmaka  yathâ  jnânenakritapüjancna  shrïmahâvischnupramukhapan  - 
câyatanadevatâh  prïyantâm  na  marna. 

Tatsad  brahmârpanamastu. 

Om. 

Vaschat,  te  vischnavâsa  âkrinomitanmejuschasva  shipivischta  havyam, 
Vardhantutvâ  suchtutayo  giro  meyüyam  pâtasvastibhis  sadânah. 
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Viscknave  namo  visclmave  namo  vischnavenamah. 
Acamya  : 

Akâlamrityuliaranam  sarvavyâdhivinàshanam , 
Vischnupâdodakam  tirtham  jathare  dhârayâmyaham. 


Iti  püja  samâpta. 


ADHYAYAH  V 


BRAH  MA YAJNAH 

Shrïganeshâya  namah. 

Athabrahmayaj  nah . 

Acamya  prânànàyamya  desha  kâlau  smritvâ  ady ety âd i pürvocari t ava r tamâ - 
11a  evamgiinavisheschanavishischtàyàm  shubhapunyatithau  shrutismritipurâ- 
noktaphala  prâptyartham  devariscliyàcâryatriptidvâra  shrïparameschvara  prï- 
tyartham  nityavidhirüpabrahmayaj  nena  yakchye. 

Prithivi  tvayâ  dhritâ  lokâ  dcvi  tvam  visclinunâ  dhritâ, 

Tvanca  dhâraya  mâm  dovi  pavitram  kurucâsanam. 

Asane  upavisliya  : 

Urdhvakeshi  virûpâkshi  mânsasbonita  bhojaue, 

Tischtha  devi  shikhâbandhe  câraande  hyaparâjite. 

Apasarpantu  te  bhütâye  bhütâ  bhüraisamsthitâh, 

Ye  bhütâvig'hnakartâras  te  nasliyantu  shivâjiiayâ 
Apakràmantu  bhütàni  pishàcàs  sarvato  disliam, 

Sarvesham  avirodhenabrahmakarma  samârabhe. 

Vidyudasi  vidya  me  pâpmfmam  ritâtsatyam  iipaimi. 

Udakasparshali.  Brahmânjalim  dakshina  jânü  paristhâpayitvà. 

Om  bhür  bhuvas  svab. 

Tat  savitur  varenyam  bhargodevasyadhlmahi, 

Dliiyo  yo  nahpracodayât. 
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Oui  bhur  bhuvas  svali . 

Tat  savitur  varenyam  bhargo  devasyadhïmalii, 

Dhiyo  yo  nah  pracodayât. 

Om  bhur  bhuvas  svah 

Tat  savitur  varenyam  bhargo  devasyadhlmahi, 

Dhiyo  y o nah  pracodayât. 

Agnimïle  purohitam  yaj iiasya  devam  ritvijam, 

Hotâram  ratnadhâtamam. 

Agnih  purvebhir  rischibhir  Idyo  nütanairuta, 

Sadevân  eha  vakshati. 

Agninâ  rayim  ashnavat  poscham  eva  divedive. 

Yashasam  vïravattamam 

Agneyam  yaj  nam  adhvaram  vishvatah  paribhürasi, 
Saiddeveschu  gacchati. 

Agnir  hotà  kavi  kratussatyashcitrashravastamali. 
Devodevebhir  âgamat. 

Yadangadâshusche  tvam  agne  bhadram  karischyasi. 

Tavet  tat  satyam  an'girah. 

Upatvàgne  dive  dive  doschâvastardhiyà  vayam. 

Namo  bharanta  emasi. 

Râjantam  adhvarânâm  gopâm  ritasya  dïdivim, 
Vardhamânam  svedame. 

Sa  nahpiteva  sünavegne  süpâya  no  bhava . 

Sacasvà  nas  svastaye. 

Vâyavâyâhi  darshata. 

Agnir  vai  devânàm  avamo  vischnuh  paramab. 

Atha  mahâvratam. 

Escha  panthâ  état  karma,  athâtas  samhitâyâ  upanischat. 

Vida  maghavat  vida  mahavratasya  pancavinshatim  sàmidhenyah. 
Shvetorjetva  agna  âyahi  vîtaye. 

Shan  nodevlr  abhischtaye. 

Àthaitasya  samâmnâyasya  samàmnâyas  samâmnàtali. 
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Ma,  va,  ra,  sa,  ta,  ja,  blia,  na,  la,  ga,  sammitam. 

Gauh.  Gmà. 

Pancasamvatsaramayam . 

Athashikshâm  pravakshyâmi,  vriddhirâdaic. 

Yadindràdau  dàsharâjiie  mânuscham  vyagâhathâh,  idam  janâ  upashrutàh. 
Yogîshvaram  yâjnavalkyam  nârâyanam  namaskritya. 

Athàto  dharmam  vyâkhyâsyâmah,  athâto  dharmajijnâsâ  athâto  brahma- 
jijiiâsà. 

Tacchamyoravrinïmahe. 

Gâtum  yajnàya  gcàtûm  yajnapataye. 

Deivïsvastir  astu  nas  svastir  mânuschebhyah. 

Urdhvam  jigâtu  bheschajam. 

Shanno  astu  dvipade  shancatuschpade. 

Om  namo  brahmane,  namo  astvagnaye. 

Namah  prithivyai  nama  oscliadhïbhyab. 

Namovâce,  namo  vâcaspataye. 

Namo  vischnave  mahate  karomi . 

Jti  trivâram. 

Om  brahma  bhur  bhuvas  svah . 

Shàntih,  shântih,  shântih. 

Vrischtirasi  vrishca  me  pâpmânam  ritât  satyam  upâgàm. 

Tîrthadevatàs  tripyantu. 

Prajüpatis  tripyatu. 

Brahma  tripyatu. 

Vedàs  tripyantu, 

Devâs  tripyantu. 

Risclm’as  tripyantu. 

Sarvâni  chandânsi  tripyantu. 

On-kâras  tripyatu. 

Vaschat  kâras  tripj’atu. 

Vyühritayas  tripyantu. 

Sâvitrï  tripyatu. 

Yajnâs  tripyantu. 
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Dyâvâprithivï  tripyatâm. 

Antariksham  tripyatu. 

Ahorâtrâni  tripyantu. 

Sankkyâs  tripyantu. 

Siddkâs  tripyantu. 

Samudrâs  tripyantu. 

Nadyas  tripyantu. 

Girayas  tripyantu. 

Kslietrauscliadhivanaspatigandharvâpsarasas  tripyantu. 
Nâgâs  tripyantu. 

Vayânsi  tripyantu. 

Gavas  tripyantu. 

Sàdhyüs  tripyantu. 

Viprâs  tripyantu. 

Yakshâs  tripyantu. 

Rakshànsi  tripyantu. 

Bliütâni  tripyantu. 

Evam  antâni  tripyantu. 

Nivïtï. 

Atharsckayah. 

Shatarcinas  tripyantu. 

Mâdhyamâs  tripyantu. 

Gritsamadas  tripyantu. 

Vishvâmitras  tripyatu. 

Vâmadevas  tripyatu. 

Atris  tripyatu. 

Bharadvâjas  tripyatu. 

Vasischthas  tripyatu. 

Pragàthà  tripy ant  u . 

Pàvamànyas  tripyantu. 

Kshudrasüktâs  tripyantu . 

Mahàsuktàs  tripyantu. 


BRAHMAKARMA 


133 


bhâratadharmâcâryâs  tripyantu. 
Sumantu  jaimini  vaisbampàyana  paila  sütrabhâschyabhârata  mahâ- 
Jànanti  bàhavigàrgvagautamashâkalyabâbhravyamândavyamândüke- 
Gargîvâcaknavï  tripyatu.  yâs  tripyantu. 

Vadavâ  prâtltheyï  tripyatu. 

Sulabhâmaitreyï  tripyatu. 

Kaholara  tarpayâmi. 

Kauschîtakam  tarpayâmi. 

Makàkauschïtakam  tarpayâmi. 

Pain-gyam  tarpayâmi. 

Mahâpain-gyam  tarpayâmi. 

Suyajnam  tarpayâmi. 

Sân-khyâyanam  tarpayâmi. 

Aitareyam  tarpayâmi. 

Mahaitareyam  tarpayâmi . 

Skâkalam  tarpayâmi. 

Bâschkalam  tarpayâmi. 

Sujàtavaktram  tarpayâmi. 

Audavâhim  tarpayâmi. 

Mahaudavâhim  tarpayâmi. 

Saujàmim  tarpayâmi. 

Shaunakam  tarpayâmi. 

Ashvalâyanam  tarpayâmi. 

Yecânye  âcâryàs  te  sarve  tripyantu. 

Anena  brahmayajnakhyena  karmanà  bhagavân  shrïparameshvarah  prïya- 
tâm  na  marna. 


Tat  sad  bkramarpanam  astu. 


ADHYAYAH  VI 


PITRIKARMA 


Pitaram  nïlakanthasharmânam  atri  gotram . 

Pitâmaham  amukam 

Prapitâmaham 

Mâtaram 

Pitàmakïm 

Prapitâmahîm 

Sapatnajananïm 

Màtàmaham  sapatnïkam.  . . . 

Màtuhpitàmahamsapatnïkam 

Mâtuhprapitàmaham  sapatnïkam. 
Tanayâdïm  (putrakanyâ  ityâdi).  . 

Pitri vyansapatnîkam 

Mâtulam  sapatnïkam 

Bhrâtaram  sapatnïkam 

Pitribhaginïm  sabhartrikâm  sasutàm. 
Mâtribhaginïm  sabhartrikâm  sasutàm . 
Atmabhaginïm  sabhartrikâm  sasutàm. 
Shvasliuram  sapatnïkam  sasutam. 

Gurum  sapatnïkam  sasutam. 

Shischya  àpta  ityâdi0 


vasurüpam  svadhanamas  tarpayâmi. 

rudrarûpam 

àdityarüpam 

vasurüpam 

rudrarûpam 

àdityarüpam 

àdityarüpam 

vasurüpam 

rudrarûpam 

àdityarüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 

vasurüpam 
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Pitritarpanam  kritvà  : 

Â brahmastambhaparyantam  clevarschi  pitrimânavâh , 
Tripyantu  pitaras  sarve  mâtrimàtâ  mahâdayah. 
Atïtakulakotïnâm  saptadvïpanivâsinâm . 
Âbrahmabhuvanâllokâd  idam  astu  tilodakam. 

Ye  kecâsmat  kule  jàtâ  aputràgotrinomritâh. 

Te  grihnantu  mayâdattam  sütranischpidanodakam. 


Anena  pitritarpanena  janàrdana  vasudevali  prïyatâm. 


AD  H YÀ  Y AH  VII 

SÜRYANAMASKÀRAKARMA 


Shrïganeshâyanamah. 

Harih. 


Om. 

Adyetyâdi  0 pürvoccaritavartamânaevamg  unavisheschanavishischtâyâm 
shubhapunyatithau  marna  âtmanashshrutismritipurânoktaphalaprâptyartham 
shrlsavitrisüryanârâyanapiïthyartham  dvâdashanamaskàràkhyam  karma  ka- 
rischye. 

Athadhyânam . vischtali , 

Dlieyas  sadâ  savitrimandalamadhyavarto  nârâyanas  sarasijâsanasanni- 
Keyüravân  makaraku n dalavàn  ki rïtlhârïhiranmaya  vapurdhritashankhaca- 

krah. 

Om  mitrâya  namah.  Om  ravaye  namah.  Om  süryâya  namah,  Om  bhâvane 
namah.  Om  khagâya  namah.  Om  puschne  namah.  Om  hiranyagarbhâya 
namah.  Om  marïcaye  namah.  Om  âdityâya  namah.  Om  savitre  namah.  Om 
arkâya  namah.  Om  bhaskaràya  namah. 

Akàlamrityuharanam  sarvavyâdhi vinâshanam , 

Suryapâdodakam  tîrtham  jatliare  dhârayâmyaham. 


S-hrïrama.  Shrïrâma. 


ADHYAYAH  VIII 

VAISH  VADEVAH 

Shrïganesbâya  namah. 

Atha  vaishvadevah. 

Àcamya  prânânâyamya  deshakàlau  sairkïrtya  adyetyâdi  pürvoccaritavar- 
tamânaevamguna  visheschanavishischtâyâm  shubhapunyatithau  marna  âtma 
nah  yajamânasyavà  shrutismritipurânoktaphalapraptyartham  pancasünâpa- 
nuttaye  pâvakâgnau  siddhânnena  annasamskàrârtham  âtmasamskârartham 
prâtassayam  vaishvadevau  tantrena  karischye. 

Juschtodamüuâ  àtreyo  vasuslmitogiiisstriscbtup. 

Ehyagne  râhügano  gautamo  vâmadeyognisstrischtup. 

Agnyâvâhane  viniyogah . 

Om. 

Juscbto  damünâ  atithir  durona  irnau  noyajûam  upayâlii  vidvân, 
Vishvâ  agne  abhiyujo  vihatyâ  shatrüyatâm  âbharâ  bhojanàni. 

Ebyagna  ilia  liotâ  niscbïdâdabJhassupura  ctâ  bbavâ  nah, 

Avatâm  tvâ  rodasl  vislivaminve  yajâmalie  saumanasâya  devân. 

Ityakshatairàvabya,  âcchâdanam  dürîkritya. 
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Samasta  vyàhritïnam  parameschthïprajâpatih  prajâpatir  brihatl. 
Agnipratischthâpane  viniyogab . 

Om,  bhur,  bhuvas,  svah. 

Rukmakanâmânarn  agniin  pratischthâpayâmi . 

Prokshitendhanâni  nikshipya  venudhamanyâ  prabodhya  dhyâyed  evam, 
Catvârishrin-gâ  gaufamo  vâmodevognisstrischtup  ; agni  mürttidhyânevi- 
niyogah. 

Om. 

Catvâri  shriirgâtrayo  asya  pàdâ  dve  shîrsche  sapta  haslâso  asya, 
Tridhâ  baddbo  vrischabho  roravîti  maho  devo  martyân  âvivesha. 
Saptahastashcatush  shrin'gas  saptajivho  dvishïrschakah, 

Tripât  prasannavadanas  sukhâsïnashshucismitah. 

Svâhântu  dakshine  pârshve  devîm  vâmesvadhâm  tatbâ, 

Bibhrad  dakshinahastaistu  shaktim  annam  srucam  sruvam, 

Tomaram  vyajanam  vâmairghritapâtranca  dhârayan, 
Atmâbhimukkamâsina  evam  rüpo  hutâshanali. 

Agne  vaishvânarashândilyagotrameschadhvaja, 
Prâu-mukhamamasanmukho  varado  bhava. 

Parisamühanam,  paristaranam,  paryukshanam  annam  agnâvadhishritya, 
prokshya,  uttarata,  udvâsya,  agnyâtmanormadhye  samsthâpya,  annam  abhi- 
ghârya,  vishvânina  iti  tisrïnâm  àtreyo  vasushrutognistrischtup. 

Dv  âbhyâmarcanentyayopasthâne  viniyogah. 

Om. 

Viskvànino  durgahâ  jâtavedah,  sindhum  na  nâvâ  duritâtiparschi, 
Agne  atrivan  namasâ  grinànah  asmâkam  bodhyavitâ  tanünâm, 
Yastvâhridâkirinâ  manyamânah  amartyam  martyo  johavlmi, 

Jâtavedo  yasho  asmâsu  dhehi,  prajâbbiragne  amritatvam  ashyâm. 
Yasmai  tvam  sukrite  jâtaveda  ulokamagne  krinavasyonam, 

Ashvinam  saputrinam  vïravantam  gomantam  rayim  nasbatesvasti. 
Agnaye  namah. 

Vilepanârthe  candanam  samarpayàmi.  Püjàrthe  puschpam  samarpayâmi. 
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Salcalapüjarthe  akshatâa  samarpayâmi. 

A t mân  a n càl  a n • k r i ty  a , hastamprakshâlya  : 

Om  süryâya  svâhâ.  Süryâya  idam  11a  marna. 

Om  prajâpatayc  svâhâ.  Prajâpataya  idam  na  marna. 

Om  agnaye  svâhâ.  Agnaya  idam  11a  marna. 

Om  prâjâpataye  svâhâ.  Prajâpataya  idam  na  marna. 

Om  somâyavanaspataye  svâhâ.  Somâya  vanaspataya  idam  na  marna. 
Omagnïschomàbhyâm  svâhâ.  Agnischomâbhyâm  idam  11a  marna. 

Om  indràgnibhyâm  svâhâ.  Indrâgnibhyâm  idam  11a  marna. 

Om  dyâvâprithivïbhyâm  svâhâ.  Dyâvâprithivïbhyâm  idam  11a  marna. 

Om  dhanvantaraye  svâhâ.  Dhanvantaraya  idam  na  marna. 

Om  indràya  svâhâ.  Indràya  idam  na  marna. 

Om  vishvebhyo  devebhyas  svâhâ.  Vishvebhyo  devebhya  idam  na  marna. 
Om  brahmane  svâhâ.  Brahmana  idam  11a  marna. 

Om  bhüs  svâhâ.  Agnaya  idam  na  marna. 

Om  bhuvas  svâhâ.  Vàyava  idam  na  marna. 

Om  svas  svâhâ.  Süryâya  idam  na  marna. 

Ombhür  bhuvas  svas  svâhâ.  Prajâpataya  idam  na  marna. 

Parisamühanam,  paristaranam,  paryukshanam. 

Mânastoketi  kutso  rudrojagatï  ; vibhütigrahane  viniyogah. 

Om. 

Mânastoke  tanayemâna  âyau  mâ  110  gosclm  mâ  no  ashveshu  rïrischah, 
Vlrân  mâ  no  rudra  bhâmitovadhlrhavischmantas  sadami  tvâ  havâmahe. 

Tryâyuscham  jamadagner  iti  lalate 
Kashyapasya  tryâyuscham  iti  kanthe. 

Agastyasya  tryâyuscham  iti  nâbhau. 

Yad  devânàmtryâsjuscham  iti  dakshinaskandhe. 

Tan  me  astu  tryâyuscham  iti  vàmaskandhe. 

Sarvam  astu  shatâyuscham  iti  shirasi. 

Onca  me,  svarashca  me,  yajnopacate  namashca. 

Yattenyünam  tasmaita  upayattetiriktam  tasmai  te  namah. 
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Agnayenamah. 

Svasti. 

Shraddhàm  meghàm  yashahprajnâm  vidyâm  budliim  shriyam  balarn  ; 
Ayuschyam  teja  ârogyara  delii  me  harvyavâbana. 

Pramâdât  kurvatâm  karma  pracyavetâdhvareschu  yat, 

Smaranâd  eva  tad  vischnossampürnamsyàd  iti  shrutih. 

Yasya  smrityàca  nâmoktyâ  tapo  yajnakriyâdischu, 

Nyünam  sampürnatâm  yâti  sadyovande  tam  acyutam. 

Anena  prâtassâyam  vaishvadevâlihyena  karmanâ  bhagavân  yajùabhoktà 
agninârâyanasyarûpïparamesbvarah  prlyatâm  na  marna. 

Om  tat  sat  bralimàrpanam  astn. 


Shrïràma.  Shrïrâma.  Shrîrama. 


ADHYAYAH  IX 


BALIHARANAM 

Adyetyâdïti  baliharanâkhyan ‘karma  karischye. 

P LJ  R V A 


19.  Iudrapuruschebhyas  svâhâ. 
18.  Indrâya  svâhâ. 


23.  Varunapuruschebhyassvâha. 
22.  Varunâyâ  svâhâ. 
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Ityudakasya  vartulairkritvâ,  baliharanan-kritvâ  : 

Yebhütâhpracaranti  divânaktam  balim  ichantah  vitudasya  preschthâh, 
Tebhyo  balim  puschtikâmo  dadâmi  mayi  puschtim  puschtipatir  dadâtu. 
Svâbà. 

Balim  datvâ. 

Aindravàrunavâyavyâyâmyânairritikâshcaye, 

Te  kâkàhpratigrihnantu  bhümyâm  pindam  mayârpitam. 
Vaivasvatakulejâtau  dvau  shâmashabalau  shunau, 

Tâbhyâm  pindo  mayâdatto  rakshetam  pathimâmsadâ. 

Shvaçândâlapatitabhütavâyasebhyonnam  bhümau  nikshipet. 
Godohanainâtram  tatra  stbitvâ  tithim  âkân-kshet. 

Hastau  pâdau  prakshâlya,  âcamya  griham  pravishet. 

Shântâprithivî.  Shivam  antariksham.  Dyaur  no  devyabhayam  no  astu, 
Shivâ  dishah  pradisha  uddisho  na  âpovidyutah  paripântu  sarvatah. 
Shântih.  Shântin.  Shântih. 

Um  vaschat  teti. 


Vischnave  namo  vischnave  namo  vischnave  namah. 


A T)  Il  Y A Y A II  X 


yajnopavTtaaarma 

Shrïganeshâya  namah. 

Dvirâcamyaprânânâv  amya,adyetyâdi  sbrïparameshvaraprityartham  sbrau- 
tasmârtakarmânuschthânasidhyartham  yajnopavïtâbliimantranam  karischye. 

Gâyatryâ  gâtbino  vishvàmitras  savitâ,  gâyatrî  yajnopavïtatrigunïkarane 
viniyogah. 


Om. 

Tatsaviturvarenyam  bhargo  devasya  dbïmabi, 

Dhiyo  yo  nah  pracodajbit. 

Iti  trivâram. 

Apohischtbeti  tryarcasyâmbarischas  sindhudvlpa  âpogâvatri;  yajnopavïta- 
màrjane  viniyogah. 

Apohiscbtbeti  tryricena  mârjanam  kritvà: 

Bbür. 

Agninca  prithiviiica  mâtica  trinskca  lokân  samvatsaraiica  prajâpatis  tvâ 
sâdayatu  tayâdevatayângirasva  dbruvâsïda. 

Bhuvah. 

Vâyunca  antarikschanca  mâiica  trinshca  lokân  samvatsaraiica  prajâpatis 
tvâ  sâdayatu  tayà  devatayàirgirasva  dhruvâskla. 
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Svah . 

Âdityahca  divanca  rnànca  trïnshca  lokân  samvatsaranca  prajâpatistvâ 
sâdayatu  tayâ  devatayâirgirasva  dhruvâsïda. 

Bhürbhuvassvah. 

Gandramasashca  dishashca  mâiica  trinslica  lokân  samvatsaranca  prajâpa- 
listvâ  sâdayatu  tayâ  devatayâ-ngirasva  dhruvâsïda. 

On-kàram  pratbama  tantau  nyasâmi. 

Agnim dvitïya  tantau  nyasâmi. 

Nâgân  tritïya  tantau  nyasâmi. 

Somaïicaturtha  tantau  nyasâmi, 

Pïtrïn  pancama  tantau  nyasâmi. 

Prajüpatim  schaschtha  tantau  nyasâmi. 

Vâyum  saptama  tantau  nyasâmi. 

Süryam  asclitama  tantau  nyasâmi. 

Vishvân  devân  navamatantau  nyasâmi. 

Yamo  nihantâ  pitridharmarâjo  vaivasvato  dandadharashcakâlah, 
Bhütâdhipo  datta  kritânusâri  kritàntametad  dashabhir  japanti. 

Gâyatryâ  gâthino  vislivâmitras  savitâgâyatrï ; udakàbliimantraneviniyogah. 
Om  bliurbbuvassvah  tat  savitur  varenyam  iti  daslia  vâram 

Abhimantritâbhk*  adbliir  yajnopavïtamprakshâlya;  udutyam  iti  tryricasya 
kânvah  praskanvassûryo  gâyatrï,  yajnopavïtapradarshanG  viniyogah. 
Udutyaû  jâtavedasam  devam  vahanti  ketavah, 

Drisbe  vislivâya  süryam. 

Apatyetâyavo  yatbâ  nakshatrâyantyaktubbih, 

Sürârya  vishvacakshase. 

Adrishramasya  ketavo  virashmayo  janânanu, 

Bhrâjanto  agnayo  yatbâ. 

Devasya  tvâ  savituh  prasaveslivinor  bâhubbyâm  püschno  hastàbhyàm. 
Tristâdayct. 

Yajiïopavïtam  ityasya  parabrahma  paramâtmâ  trischtup. 
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Shrautasmàrtakarmànuschthanasidhyartham  yaj  nopavitadli  àrane  viniyo- 
gal.i. 

Om. 

Yajnopavïtam  pararam  pavitram, 

Prajâpateryatsahajam  purastât, 

Ayushyam  agryatn  pratimunca  shubhram, 

Yajnopavïtam  balamastu  tejah. 

Prathamam  dakshinabâhum  udhritya  pashcât  kânthe  d lui  ray  et. 

Dashavàram  gâyatrïjapam  kritvâ 
Shrïrâma,  Shrïràma,  Shlrâma,  Shrï°. 
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